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Les sondages font baisser le dollar 
L'inquiétude est installée dans le marché, croient les spécialistes 
M A U R I C E J A N N A R D 

Le dollar canadien a perdu hier 72 centi­
èmes pour clôturer la semaine à 73,87 

cents américains. 
La diminution de la devise s'est produite 

en dépit d'une intervention de la Banque du 
Canada, qui a vendu des devises américaines 
en échange de notre dollar pour soutenir ce­
lui-ci. 

« Le geste de la banque centrale n'a pu 
enrayer la tendance à la baisse », a déclaré 
hier à La Presse M. Daniel Donatelli, direc­
teur du marché des changes à la Banque 
Scotia. 

« Les marchés oublient les facteurs écono­
miques pour ne retenir que les sondages », a 
expliqué celui-ci. 

Un sondage Angus Reid révélait hier que 
le camp du OUI recueille maintenant l'ap­

pui de 45,4% des électeurs décidés, tandis 
que 43,6% des gens appuient le NON. Une 
fois les indécis répartis ( 11 pour cent ), le 
OUI reçoit 51% des appuis et le NON, 49%. 

Une rumeur dans le marché voulait qu'un 
sondage de Léger et Léger donne le OUI en­
core plus fortement en avance. 

Si les sondages continuent dans cette voie 
la semaine prochaine, le représentant de la 
banque mentionne que le dollar va poursui­
vre son déclin. 

«c L'inquiétude est maintenant installée 
dans le marché, c'est le début d'une tendan­
ce à la baisse. » 

Le marché obligataire au Canada a été 
très actif et dans la foulée des sondages les 
détenteurs de capitaux, canadiens et québé­
cois, ont vendu des titres du gouvernement 
fédéral et provincial. 

En conséquence, l 'écart de rendement 
s'est accru entre les obligations canadiennes 

et américaines comme celui entre les titres 
canadiens et québécois. 

Les obligations du Canada et des États-
Unis de 10 ans ont un écart de 176 points 
comparativement à 162 la semaine dernière. 

Les obligations du Canada et du Québec 
de 10 ans ont un écart de 66 points compa­
rativement à 60 la semaine dernière. 

La Bourse de Montréal a clôturé à 2159,75 
points, une diminution de 21,14 points. Cel­
le de Toronto a baissé de 37,16 points pour 
finir à 4438,33 points. 

Aux États-Unis, le dollar américain a bais­
sé à la suite des déclarations du président de 
la Réserve fédérale, M. Alan Greenspan qui 
a déclaré à Chicago, que la banque centrale 
surveillera l'inflation de près. 

Ceci laisse entendre qu'il n'y aura pas de 
baisse des taux d'intérêt lors de la prochaine 

VOIR DOLLAR EN A2 

Sombre bilan 
de l'analyse 
biomédicale 
au Québec 
ÉRIC CLÉMENT 

Les services d'analyse biomé­
dicale sont si mal organisés 

au Québec qu'ils constituent une 
« embûche majeure » pour la ré­
forme Rochon, selon le rapport 
d'un médecin du gouvernement 
du Québec qui n'a jamais été 
rendu public. 

Ce rapport, « Les laboratoires 
de biologie c l in ique au Qué­
bec », que La Presse a demandé 
en vain depuis deux mois au mi­
nistère, et qu'elle a obtenu d'au­
tres sources hier, résulte d'une 
demande faite en avril par le mi­
nistre lean Rochon, de « dresser 
un état de situation » des labora­
toires d'analyse et de la vente de 
tests biomédicaux à des organis­
mes privés. 

L'auteur du rapport, le doc­
teur Paul Desjardins, conseiller 
auprès du sous-ministre, y men­
tionne que les lois et règlements 
actuels sont vagues et que « rien 
ne précise les responsabilités » 
des hôpitaux. 

« Voi là l 'or igine du goulot 
d'étranglement, écrit-il. Voilà la 
cause première des problèmes au 
niveau de l'accessibilité aux ser­
vices, ainsi que des longues listes 
d'attente. Voilà bien une embû­
che majeure à la réalisation du 
virage ambulatoire et à l'instau­
ra t ion de la c h i r u r g i e d'un 
jour. » Tous les gestionnaires de 
laboratoire consul tés par M. 
Desjardins disent qu'il y a une 
« sous-exploitation de la capacité 
des laboratoires publics ». 

Le rapport fait état du danger 
que constituent les centres de 
prélèvements privés qui « se 
multiplient de façon désordon­
née ». « Nous sommes portés à 
croire que le ministère laisse al­
ler les choses, alors qu'il sait très 
bien que les établissements fer­
ment ou étranglent leurs centres 
de prélèvements pour le plus 
grand bénéfice des propriétaires 
de laboratoires privés, avec ou 
sans permis, qu'ils soient hom-
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DE MAL EN PIS 

PHOTO AP 

Trois jours après le grand ménage effectué par le président Ronald Corey, le Canadien 
joue toujours aussi mal et a subi un cinquième revers en autant de rencontres cette sai­
son. Hier soin l'équipe dirigée par Jacques Laperrière s'est Inclinée 2-0 devant les islan-
ders de New York, l'une des pires équipes de la LNH. Les joueurs de l'équipe montréalai­
se ont joué avec Intensité, mais n'ont pas réussi à marquer. De retour au Forum ce soir, 
le Canadien affrontera Pat Burns et ses Leafs, rien pour se réjouir. • À lire en pages C1 
et C 2 du cahier Sports. Voir aussi en page A23, un portrait du président du Canadien. 

Brenda Latimer vit dans la peur d'être tuée 
Évadé de prison depuis peu, son ex-conjoint lui a fait des menaces de mort 
A N D R É NOËL 

Reiean Tremblay C2 

renda Latimer préparait le 
souper, mardi soir, quand 

le téléphone a sonné dans la cui­
sine de son appartement, à Ver­
dun. Elle a décroché et tout de 
suite reconnu la voix. C'était son 
ex-conjoint, lames White , qui 
venait de s'échapper de prison. 
« Ne raccroche pas ! Don't fuc-
king hang up ! » lui disait-il en 
anglais. 

White, 35 ans, mesure 1,87 
mètre et pèse plus de 100 kilos. 
Il a commencé sa carrière crimi­
nelle à l'âge de 12 ans. Un rap­
port de police brosse un portrait 
de l 'homme : « À sa sortie de 
prison ( vers l'âge de 18 ans ), il 
( a mis ) à ressource son physi­
que... Il terrorisait les vendeurs 
de drogue du secteur de LaSalle, 
qu'il délestait de leurs drogues 
en les menaçant avec une ma­
chette ou en les frappant afin de 
les maîtriser. » 

Un autre rapport montre qu'il 
a servi de délateur à la police et 
aux avocats de la Couronne dans 
une cause de meurtre. Mais il a 

Brenda Latimer 

rompu les condi t ions de son 
contrat et continué sa carrière 
criminelle. Depuis un an, il est 
censé être en prison. 

En entendant sa voix, mardi, 
Mme Latimer, une jeune femme 
frêle de 31 ans, a senti sa gorge 
se nouer. L'année dernière, à pa­
reille date, White s'était évade 

James White 

d'un centre de désintoxication. 
Quelques jours plus tard, il avait 
menacé de kidnapper son fils et 
de tuer son nouveau conjoint si 
elle ne venait pas le rejoindre 
dans un bar du centre-ville, juste 
pour « parler ». 

Après avoir parlé, il l'avait sé­
questrée, jetée dans une voiture 
et rouée de coups de poings. Elle 

avait réussi à trouver refuge 
dans un r e s t au ran t , mais il 
l 'avait rat t rapée. Des c l ients 
avaient fait une diversion et elle 
avait pu sauter dans un taxi. 

Elle s'en est t i rée avec des 
fractures à la joue et à l 'oeil. 
Elle a perdu un morceau de son 
oreille droite : un coup de cou­
teau. Une photo montre une ci­
catrice sur sa nuque. Sur une au­
tre, ses pommettes sont gonflées, 
couvertes d'ecchymoses. 

Mardi, Mme Latimer a bre­
douillé quelques mots au télé­
phone. Reprenant ses esprits, 
elle a dit : « Quelqu'un veut te 
parler. » Avant de poser le télé­
phone, e l le a eu le temps de 
l 'entendre marteler : « Tu vas 
mourir ! » 

Son conjoint, Bruno Gingras. 
un avocat en droit commercial, 
a pris le téléphone. « Qui est-
ce ? » a-t-il demandé. « C'est 
moi ! (e suis libre maintenant ! » 
a dit Whi te , avant de raccro­
cher . M. Gingras a appelé le 
quartier général de la Sûreté du 
Québec. On lui a confirmé que 
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OUI • 
NON a 

R É F É R E N D U M 95 

• Martin exhorte le Qué­
bec à « chevaucher la va­
gue du changement » qui 
balaie le Canada 
• Le NON aura coûté au 
moins 25 milliards, dit Pa-
rizeau 

Page B9 
m Traditionnellement fé­
déraliste, Sherbrooke 
pourrait déserter le NON 

Page Bio 

Nos lecteurs s'expriment 
4 pages dans le cahier PLUS 

L V S I A N E G A G N O N 

Le Sauveur 
O u'est donc l '« effet Bou­

chard » ? Quelles émotions 
profondes a-t-il réveillé dans la 
population ? 

L'effet Bouchard est multiple. 
Il vise à des niveaux de profon­
deur que même René Lévesque 
n'atteignait pas. 

Balayant les chiffres et les pré­
visions terre à terre, M. Bou­
chard en appelle aux émotions 
nationalistes les plus vivaces, 
rouvrant les plaies, ravivant les 
blessures. 

Son nationalisme est plus pro­
c h e de c e l u i du Q u é b é c o i s 
moyen que celui d'un Parizeau. 
Ce dernier, indépendantiste de­
puis 30 ans. voit les choses avec 
une sereine rationalité, en ter­
mes de pays « normal », de systè­
mes de gouvernement et de lut­
tes de pouvoir . M. Par izeau 
n'attend rien du Canada. Il n'a 
ni rancune ni colère. 

Le na t ional i sme de Lucien 
Bouchard est plus viscéral et 
plus confus, à mi-chemin entre 
le ressentiment du fédéraliste 
déçu et le désir d'autonomie, en 
passant par la peur de voir le 
Québec français disparaître sous 
une marée d'immigrants anglo­
phones. C'est un nationalisme 
sombre, inquiet, tourmenté et 
coléreux, qui se nourrit d'espoirs 
déçus, d'attentes irréalistes et 
d'une susceptibilité exacerbée 
qui est à la limite du complexe 
d'infériorité, flagrant contraste 
avec la suprême assurance de 
Jacques Parizeau. 

M. Bouchard est trop agressif, 
quand il parle du reste du Cana­
da, pour en être vraiment déta­
ché. Le Québec qu'il nous décrit, 
en termes apocalyptiques, est la 
victime perpétuelle d'une série 
ininterrompue d'attentats, de 
trahisons, d'exactions, d'assauts 
et de viols... tant et si bien qu'on 
se demande comment il se fait 
que le Québec tienne encore de­
bout. 

Qu'importe : Bouchard est le 
Sauveur, l'Ange vengeur qui ira 
chercher justice et saura humi­
lier ceux qui nous ont humiliés. 

En criant « réparation ! » M. 
Parizeau a bien essayé, lui aussi, 
de réveiller le ressentiment de 
l'après-Meech. Mais M. Parizeau 
ne fait pas une victime convain­
cante. 

M. Bouchard, si. Même sur le 
plan personnel, il se complaît 
dans ce rôle de victime. L'autre 
jour , dans son entrevue à La 
Presse, il sollicitait, l'air meurtri, 
la sympathie de ses interlocu­
t e u r s p o u r l e s n o m b r e u x 
« coups » qu'il reçoit dans cette 
campagne référendaire. 

— Quels coups? lui deman­
dons-nous, à cet homme que la 
moit ié du Québec encense et 
adule à tous les coins de rue. 

La question l'indigne. « Mais 
enfin, on me traite de raciste... Il 
n'y a pas de pire insulte ! ». 

D'accord pour celle-là, encore 
que. quand même, c'est lui qui 
l'a faite, cette allusion aux bébés 
manquants de la « race blan­
che ». Personne ne lui a mis les 
mots dans la bouche, et l'on ne 
peut pas dire que le camp du 
OUI se soit privé d'exploiter les 
gaffes de ses adversaires ! Bon. 
Quels autres coups a-t-il reçu ? 

« Pensez-vous que j ' a ime ça. 
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Demain dans La Presse 

Santé 

Bientôt un vaccin 
contre l'herpès simplex 

• Des chercheurs montréalais ont récemment entrepris de tes­
ter, avec d'autres chercheurs canadiens, européens et améri­
cains, un nouveau vaccin qui pourrait potentiellement réduire 
substantiellement les récidives d'herpès simplex. Dans le cahier 
Santé, demain, Raymond Bernatchez nous parle de ce nouveau 
vaccin et des espoirs qu'il engendrera sûrement auprès des mil­
lions de personnes qui, dans le monde, sont affectées par ce vi­
rus, plutôt bénin dans sa forme labiale mais diablement inca-
pacitant dans sa forme génitale. 

Précision 

• Certains cruciverbistes l'ont constaté, le guitariste brésilien 
mort à la fin de juillet, au 2H-4, n'a pas composé la trame so­
nore du film Le Parrain. Nous pouvons cependant vous donner 
l'indice suivant : deux de ses oeuvres, Brazilliance I et II, sont 
disponibles sur CD sous étiquette EMI. Nos excuses. 

InfoBref Bell 

Vous voulez vous faire entendre? Répondez à la question du jour. Pour faire connaître 
votre opinion, composez le 875-2355; au son de la voix, faites le 220. 

Selon vous, dans le procès maintenant suspendu d'Agostino Feneira, 
le juge Jean-Guy Boilard a-t-il fait preuve de partialité? 

Doit-on obliger Hydro-Québec à rendre publics les résultats de l'étude 
effectuée sur les effets cancérigènes des champs magnétiques? À cette 
question posée hier, le pourcentage des réponses obtenues a été: 

Oui: 89 % Non: Il % 
La Presse 

1 0 , , , , 15 12 780 761 $ 
Merci! 

Centraide 
du Grand Montréal 

493. rue Sherbrooke Ouest 
Montréal (Québec) H3A1B6 tel.: (514) 288-1261 

La valeur de votre don 
À l'Envol, des jeunes mères en difficulté apprennent à user de leurs ressources pour acquérir 
leur autonomie. Elles ont accès à des cuisines collectives, des ateliers de formation, des 
activités sociales, du dépannage... L'Envol héberge aussi des jeunes filles mineures enceintes. 

LE DON DE CHANGER LES CHOSES 

La quotidienne à trois chiffres 720 
Tirage d'hier 

à quatre chiffres 2953 

i 
i 
i 

ABONNEMENT 285-6911 
Le service des abonnements 
est ouvert du lundi au 
vendredi de 7 h à 17 h 30 
REDACTION 
PROMOTION 
COMPTABILITÉ 
Grandes annonces 
Annonces c lassées 

285-7070 
285-7100 

285-6892 
285-6900 

ANNONCES CLASSEES 
lundi su vendredi d e 8 h 3 0 à 1 7 h 3 0 
Décès, remerciements 
GRANDES ANNONCES 
Détaillante 
National, Télé* 
Vacances, Voyages 
Carrières et professions, 
nominations 

285-71 
285-6816 

285-7202 
285-7306 
285-7265 
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La tirelire de l'Unicef a ao ans 
Les enfants de la garderie Le Joyeux Carrousel ont commencé à célébrer l'Halloween, 
hier, en entamant la collecte annuelle de l'Unicef. La tirelire de l'Halloween de l'Unicef 
fête son quarantième anniversaire, cette année. Selon la directrice des communications 
de l'organisme, Kathleen verdon, des millions d'enfants ont vu leur sort s'améliorer grâ­
ce à la petite boîte qui se remplit en cette période de festivités. Préparez vos sous... 

La première 
thérapie 
génique 
semble avoir 
bien réussi 

Agence France-Presse 

WASHINGTON 

• Cinq ans après le début du 
premier cas de thérapie génique, 
pratiquée sur deux fillettes amé­
ricaines, les scientifiques ont 
conclu au succès de cette métho­
de, tout en reconnaissant l'exis­
tence de certaines incertitudes. 

L ' e x p é r i e n c e avait débuté en 
septembre 1991, lorsqu'une en­
fant de quatre ans avait reçu des 
injections d'un milliard de glo­
bules blancs, qui lui avaient été 
auparavant prélevés avant d'être 
modifiés génétiquement. L'en­
fant, Ashanthi De Silva, souffre 
d'une maladie particulièrement 
rare qui se manifeste par la défi­
cience d'un enzyme nécessaire 
au développement des cellules T, 
essentielles au système immuni­
taire. Sa soeur Cindy a reçu le 
même traitement. 

Cinq ans plus tard, ces en­
fants, qui devaient vivre confi­
nées chez elles en raison de leur 
faible système immunitaire, vont 
à l'école, font du sport et ont 
des animaux domestiques sans 
devoir craindre l'infection. 

« La possibilité d'avoir recours 
à un transfert de gène dans le 
cadre d'une thérapie contre des 
maladies touchant des êtres hu­
mains présente un grand inté­
rêt », écrivent les auteurs de cet­
te expérience dans le numéro de 
la revue Science publié hier. 

Suite de la Une 

S A U V E U R 
Le Sauveur 

me faire traiter de traître, dans 
les journaux du Canada anglais ? 
Pensez-vous que ça me fait plai­
sir de me faire dire que j'ai poi­
gnardé Mulroney?», réplique-t-
il, toujours indigné. 

Un peu plus, et M. Bouchard 
reprocherait à M. Mulroney de 
lui en vouloir ! Mais enfin, qui 
donc a fait chavirer, par sa dé­
mission fracassante, le fragile 
bateau de son ami Mulroney ? 
Et Jean Chrét ien est-il mieux 
traité par les souverainistes que 
Lucien Bouchard par les « An­
glais » ? Quant au Canada an­
glais, ma foi, M. Bouchard y est-
il si martyrisé, lui qui bénéficie 
toujours des avantages du statut 
de chef de l'opposition du Cana­
da tout en mi l i t an t à temps 
plein pour un objectif qui abou­
tira au démantèlement du Cana­
d a ? 

Un politicien, par définition, 
n'est pas une vierge offensée. Un 
politicien reçoit autant de coups 
qu'il en donne, et Dieu sait que 
le chef bloquiste ne s'est pas pri­
vé d'en porter. 

Mais voilà, Lucien Bouchard, 
soit sincèrement, soit par calcul, 
ne se voit pas comme un politi­
cien. Sa vision charismatique 
des choses l'amènerait plutôt à 
se voir comme l'incarnation du 
Québec tout entier. D'ailleurs, 
ce n'est pas lui qui ira négocier 
le partenariat : ce sera « tous les 
hommes et toutes les femmes du 
Québec », qu'il personnifie. 

Or, la société actuelle a déve­
loppé le culte de la victime et le 
culte de l'anti politicien. 

En ce sens, M. Bouchard est 
l'homme de l'époque, lui qui fut 
victime d'une maladie mortelle 
qu'il a courageusement vaincue 
et qui est la victime privilégiée 
des mauvais traitements du Ca­
nada anglais , lui qui n 'a pas 
d'étiquette partisane, étant don­
né qu' i l est passé par tous les 
partis, et qu'il est à la tête d'un 
« bloc » formé sur des bases ex­
clusivement nationalistes, lui 
qui, enfin, insiste continuelle­
ment sur son désir de retourner 
à la pratique du droit ( comme 
s'il n'était en politique qu'à re­
culons, pas pour y faire carriè­
re). 

L'autre ingrédient de l'effet 
Bouchard est la ferveur quasi-re­

ligieuse qu'il dégage, dans une 
société où l'effondrement subit 
de l'Église a laissé un très grand 
vide. 

Tout en lui évoque le « prea-
cher », Moïse menant son peuple 
vers la Terre promise... Ses pro­
messes d'un monde meilleur et 
d'une négociation sans douleur, 
l'évocation de l'effet « magique » 
de la souveraineté, tout cela fait 
appel à la foi. Il puise souvent 
dans le vocabulaire religieux, 
parlant par exemple de « sup­
pôts » ( du fédéralisme, de l'esta­
blishment, etc ) comme on par­
lait naguère des «c suppôts de 
Satan ». Et il y a évidemment 
quelque chose de fondamentale­
ment religieux dans le comporte­
ment de ceux qui s'agglutinent 
sur son passage, pour lui toucher 
et lui dire qu'ils ont prié pour 
lui. 

Le reste de son pouvoir de sé­
duction est fait d'éléments classi­
ques — le charme, l'intelligence, 
la fougue, l'éloquence, etc. Mais 
il entre dans le phénomène Bou­
chard des éléments qui n'appar­
tiennent qu'à lui et qui expli­
quent en partie l'effet fulgurant 
qu'il a eu sur la campagne. • 

D O L L A R 
Les sondages font baisser le dollar 

réunion de la Réserve, le 15 
novembre prochain. 

Le billet vert américain est 
tombé sous la barre des i 40 
marks et des 100 yens. 

Le r endemen t des t i t res 
américains s'est accru égale­
ment. 

Réactions de Landry 
Le vice-premier ministre du 

Québec Bernard Landry ne 
s'est pas offusqué de la baisse 
du dol lar canadien. « C'est 
dans la nature des choses que 
les monnaies fluctuent », a-t-il 
déclaré hier. 

« La seule façon de retrou­
ver la stabilité, c'est la souve­
raineté du Québec. Dès qu'on 
l'aura, on naviguera dans des 
eaux calmes. Ça fait 30 ans 
qu'on va d 'une instabilité à 
l ' au t re , du référendum de 
1980 Meech p lus , Meech 
moins, Charlottetown et ça 
fait fluctuer les monnaies. 
Nous on propose un système 
qui va amener enfin la stabili­
té. » • 

B I L A N 
Sombre bilan de l'analyse biomédicale 
au Québec 

mes d'affaires ou médecins ». 
Des conflits d ' intérêts existe­
raient dans des hôpitaux faisant 
affaire avec le privé : « Certains 
intervenants nous ont raconté 
que des médecins de laboratoires 

en feraient la suggestion à la di­
rection du centre hospitalier et 
par la suite opéreraient le labo­
ratoire privé tout en faisant les 
analyses au laboratoire du centre 
hospitalier. Cette situation s'am­
plifie de mois en mois. » 

Le rapport parle de « ristour­
nes versées aux médecins par des 
laboratoires privés », « payées en 
argent comptant, parfois même 
au conjoint du médecin» . M. 

Robert Nadon, un porte-parole 
de l'Association des hôpitaux du 
Québec, n'a pas rejeté cette pos­
sibilité, hier. 

«c S'il y a des problèmes de 
conflits d'intérêts, on va y met­
tre fin », a-t-il dit à La Presse. 

Le Dr Desjardins recommande 
que les analyses biomédicales 
soient toujours gratuites et que 
des « amendes » soient données 
aux médecins qui dirigent des 

pat ients vers des laboratoires 
privés sans permis. 

L'attaché de presse du minis­
tre Rochon, Michel Martin, a ex­
pliqué, hier, que le Comité di­
recteur sur les laboratoires, mis 
sur pied le 16 juin par le minis­
tre, « va mettre de l'ordre dans 
leî> services de laboratoires pour 
qu'ils soient accessibles et effica­
ces ». • 

P E U R 
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Brenda latlmer vit dans la peur d'être 
tuée 

James White venait de s'évader 
du Centre de détention de Saint-
Jérôme. En fait, il s'était évadé 
lundi et personne n'avait préve­
nu Mme Latimer. 

M. Gingras et Mme Latimer 
ont la conviction que l'évasion a 
été « arrangée ». James White a 
ses entrées dans le milieu du cri­
me organisé. « La police a fait 
sortir son informateur de prison 
au risque de mettre ma vie en 
péril, affirme Mme Latimer. La 
police devrait protéger les victi­
mes, mais protège un bandit ! » 

Le ministère de la Sécurité pu­
blique soutient que le contrat de 
délation a pris fin il y a deux 
ans. Les responsables de la pri­
son de Saint-Jérôme assurent 
que l'évasion est une erreur re­
grettable. Mais rien n'y fait. M. 
Gingras et Mme Latimer entre­
tiennent de forts soupçons. 

Us disent que l'enquête poli­
cière sur l'agression dont a été 
victime Mme Latimer a été bâ­
clée. La police, disent-ils, n'a fait 
aucun effort pour retrouver les 
clients du restaurant et les au­
tres témoins. De surcroit, White 
s'est évadé à de multiples repri­
ses depuis les dernières années, 
un peu comme si rien n 'étai t 
plus facile pour lui. 

L 'année dern iè re , il devait 
purger une peine de prison pour 
de nombreuses entrées par ef­
fraction. Il a plutôt été envoyé 
dans un centre de désintoxica­
tion : le lendemain , il n'a eu 
qu ' à f r anch i r la p o r t e pou r 
s'échapper... et agresser Mme La­
timer quelques jours plus tard. 

Il devait subir son procès le 8 
novembre pour cette agression. 
Son avocat, Me Alan Guttman, 
est lui-même en prison : il a été 
arrêté en plein tribunal, il y a 
deux semaines , et accusé de 
complot pour importation d'une 
tonne de cocaïne. 

« Son avocat est en prison, et 

White est en évasion : rien pour 
aider le procès », constate Me 
Franco Montesano, le procureur 
de la Couronne chargé du dos­
sier. 

« Je ne crois pas du tout que 
la police protège White, ajoute-t-
il. Je ne crois pas qu'il soit un 
informateur. Mais ce qui me fa­
tigue un peu, ce sont les cir­
constances de l'évasion... Elles 
peuvent venir accrédi ter les 
théories de Mme Latimer et de 
Me Gingras. Je n'y adhère pas, 
mais je dois dire que ce ne sont 
pas des théories farfelues. » 

Linda Veillette, porte-parole 
des Services correctionnels du 
Québec, affirme que James Whi­
te a pu s'évader grâce à une con­
fusion. Le personnel de la prison 
de Saint-Jérôme l'a libéré à la 
place de George White. Pour­
tant, les deux hommes ne se res­
semblent pas du tout, a confirmé 
Mme Veillette. 

Une fois l ibre, Whi te s'est 
rendu à Montréal et a téléphoné 
à Mme Latimer. Le soir même, 

Mme Latimer et M. Gingras ont 
demandé à la police de la Com­
munauté urbaine de Montréal 
de leur fournir une photo récen­
te de lui . « Nous voulions la 
donner à l'école de l'enfant de 
Mme Latimer, pour prévenir le 
directeur et éviter que White 
vienne le chercher, raconte M. 
Gingras. Les policiers ont refu­
sé. » 

Depuis, Mme Latimer et son 
enfant se terrent chez M. Gin­
gras, qui habite au quatrième 
étage d'un immeuble bien gardé. 
Mais James White connaît l'en­
droit. En fin d'après-midi, hier, 
Mme Latimer a cru apercevoir sa 
silhouette par la fenêtre. Elle a 
appelé la police. Trois heures 
plus tard, au moment de mettre 
sous presse, aucun policier ne 
s'était présenté. « J'ai peur, dit 
Mme Latimer. Mais je n'ai plus 
confiance en la police pour me 
protéger. » 

La Sûreté du Québec a émis, 
hier seulement, un avis de re­
cherche. James White, peut-on 
lire, «c est considéré violent ». Q 
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Les policiers de l'escouade 
carcajou ont fait irruption 
hier matin dans deux repaires 
du gang de motards Rowdy 
Crew. À Lavalthe. les policiers 
avaient pris soin de se faire 
accompagner par un blindé 
de la so ( à gauche ). Les 
policiers ont saisi quelques 
armes ( dont celles ci-dessus, 
à Lavaltrie ) et arrêté six 
personnes ( dont deux à 
LeCardeur, ci-contre ). 

Carcajou investit les repaires des Rowdy Crew 
Mais la récolte des policiers à Lavaltrie et Legardeur a été plutôt maigre 
J E A N - P A U L C H A R B O N N E A U 

• L'escouade Carcajou a poursuivi hier 
son ménage au sein des gangs de mo­
tards et dans leur repaires. 

Vers 10 h, une cinquantaine de mem­
bres de ce groupe formé de membres de 
la SQ, de la police de la CUM et de la 
GRC ont fait irruption au château fort 
des Rowdy Crew, à Lavaltrie, et dans 
un local de LeGardeur de ce groupe af­
filié aux Hells Angels. 

À Lavaltrie, les policiers, qui avaient 
pris soin de se faire accompagner d'un 
véhicule blindé de la SQ, ont arrêté 
deux hommes, saisi une 308 chargée à 
bloc, des munitions, une arme de poing 
et une faible quantité de drogue. 

Les deux individus arrêtés se trou­
vaient dans le secteur du mirador où 

quelqu'un monte la garde 24 heures par 
jour. En arrière et sur les deux côtés du 
repaire, il y avait au moins une douzai­
ne de chiens. 

L'un des sympathisants arrêtés, Be­
noît Luchance, 24 ans, était recherché 
pour deux bris de probation par la poli­
ce municipale de Joliette. Comme son 
compagnon, Stéphane Lalonde, 21 ans, 
il a été conduit à la SQ. 

Pendant qu'ils partaient dans deux 
voitures, des policiers fouillaient de 
fond en comble l'immeuble, mais ils 
n'ont rien trouvé d'intéressant. 

À LeGardeur, la perquisition a été un 
peu plus fructueuse. Après que des 
membres du groupe d'intervention tac­
tique de la SQ eurent pris possession du 
local situé au 181, Presqu'île, quatre 
motards, dont deux membres des Row­
dy Crew, ont été trouvés sur place. I! 

s'agit de Normand Ouimet, 2 6 ans, et 
de S t éphane Bé lange r , 2 8 ans. Ils 
étaient accompagnés de deux sympathi­
sants, Marc Germain et Daniel Arcand, 
tous deux âgés de 20 ans. 

Par la suite, 50 grammes de has­
chisch ont été déterrés par les policiers. 

Les membres de Carcajou ne savaient 
pas encore hier soir si des accusations 
seraient portées contre ces quatres indi­
vidus. Ceux qui ont été arrêtés à Laval­
t r ie se ront p r o b a b l e m e n t accusés 
d'avoir mal entreposé une arme. 

Une mi ni pou d ri ère 
Si ces deux perquisitions n'ont pas 

été tellement profitables, celle de jeudi 
soir au 2681, rue Théodore, à Montréal, 
a permis de découvrir une minipoudriè­
re dans un espace de rangement au 
sous-sol de l'immeuble. 

L'inventaire de la saisie se lit comme 
suit : 44 bâtons de dynamite d'un kilo ; 
quatre soucoupes autodétonantes ; une 
grenade militaire ; deux paquets d'ex­
plosif ( p l a s t i q u e ) ; 10 détonateurs à 
mèche ; 500 détonateurs électriques ; 15 
télé-avertisseurs ; deux télécommandes 
à distance ( pouvant servir à faire explo­
ser des bombes ) ; 5 000 cartouches de 
calibre différents ; deux cagoules ; trois 
armes, une carabine AR 15, une autre 
AK 47, une mitraillette Thompson et 
une quantité de chargeurs. Aucune ar­
restation n'a été effectuée. 

Le ministre de la Sécurité publique, 
Serge Ménard, a déclaré hier à La Pres­
se que les policiers de Carcajou seront 
regroupés aussi longtemps que nécessai­
re et qu'ils travailleront jour et nuit s'il 
le faut. Les heures supplémentaires se­
ront payées par son ministère. 

« Un avocat ou deux... » 
76 personnes, dont 26 clients, seront accusées 
à la suite de la descente au bar Solid Cold 
ÉRIC C L É M E N T 

• La section moralité de la police de la 
CUM pense avoir effectué, au bar salon 
Solid Gold, à Montréal, peu après mi­
nuit hier matin, sa plus grosse interven­
tion dans un club de danseuses nues : 
des accusations seront portées contre 76 
individus, dont 44 danseuses. 

Grosse surprise à 00h40, dans la nuit 
de jeudi à vendredi, pour les clients et 
les employés d'un des plus gros clubs de 
danseuses nues de Montréal : 75 poli­
ciers des différentes sections moralité 
de la police de la CUM ont alors péné­
tré en trombe dans les très chics salons 
du Solid Gold, au 8 8 2 0 , boulevard 
Saint-Laurent. 

« Nous avions eu des informations se­
lon lesquelles des attouchements étaient 
pratiques dans les isoloirs », indique le 
sergent-détective François Bovet de la 

section moralité Région nord, qui a 
coordonné l'opération policière. Vingt-
six des 150 clients ont été accusés. Il y 
avait quelques personnalités dans le sa­
lon VIP : « un avocat ou deux et un di­
plomate mexicain », précise M. Bovet. 

Au total, 44 danseuses seront accu­
sées, la semaine prochaine, de s'être 
trouvées dans une maison de débauche; 
26 c l ien ts auront à répondre de la 
même accusation ( ceux qui se trou­
vaient dans les isoloirs ) ou de celle de 

1 s'être trouvés dans une maison de jeux. 
En effet, les policiers ont découvert des 
tables de black-jack au premier étage de 
l'établissement. 

Le gérant, Réjean Pothel, âgé de 43 
ans, et cinq autres employés, devront 
répondre aux deux types d'accusations. 
Toutes les personnes accusées ont été li­
bérées et devront comparaître par voie 
de sommation. 

Le jeune qui a glissé sous un train 
a dû être amputé d'une jambe 
CAROLE T H I B A U O E A U 

• Le jeune homme qui s'est fait dé­
chiqueter la jambe par un train du 
C a n a d i e n Pac i f i que j e u d i é t a i t 
conscient et dans un état stable hier, 
à l'Hôpital Général de Montréal, en­
touré des membres de sa famille. 

Rappelons que le garçon de dix-
huit ans et un de ses amis étaient 
dans la gare de triage du Canadien 
Pacifique, angle d'Iberville et Saint-
foseph, et peignaient à la bonbonne 
des graffiti sur les murs de vieux bâ­
timents, lorsque l'idée lui est venue 
de peindre le train. 

Le jeune a cherché à s'agripper au 
convoi en marche, a glissé e* s'est 
fait briser la jambe. 

Le jeune accidenté a été amputé 
au-dessous du genou de la jambe 

gauche. Son autre jambe, blessée, 
pourra être sauvée. 

Aussitôt l'accident survenu, l'ami 
est allé chercher du secours dans la 
cour voisine, un chantier de ferraille, 
où un des employés a eu la présence 
d'esprit de garrotter la jambe blessée 
avec sa ceinture. « Il lui doit sans 
doute la vie », croit le sergent Mi-
chael Chartrand, du poste 51 de la 
Police de la CUM. 

Un lieu dangereux 
Le porte-parole de CP-Rail, Michel 

Spénard, a souligné la difficulté de 
contrôler l'accès aux gares de triage. 
« C'est comme cela partout dans le 
monde. Dès qu'on met une clôture, il 
y a un adulte quelque part qui fait 
un trou pour passer. A Montréal 
comme ailleurs, les gens ne veulent 
pas faire de détours. » 

L'EXPRESS 
DU M A T I N 

ACCIDENT MORTEL A SAIMT-EUSTACHE 
• Une collision entre une automobi­
le et deux piétons a fait un mort et 
un blessé, hier vers 19 h 20, à Saini-
Eustache. Isabelle Paquin, 26 ans, de 
Saint-Adolphe-d'Howard, et Martine 
Lavoie, 33 ans, de Mont-Rolland, tra­
versaient alors la route 148, à la hau­
teur du 1054, boulevard Sauvé. Elles 
venaient de garer leur automobile 
pour se rendre dans une cabane à su­
cre, de l'autre côté de la route. Après 
avoir regardé d'un côté, elles ont tra­
versé sans voir qu'une automobile 
venait de l'autre côté. La voiture n'a 
pu les éviter. Mme Paquin est décé­
dée sur le coup, tandis que Mme La­
voie, grièvement blessée, a été trans­
portée à l 'hôpital Sacré-Coeur de 
Cartierville, où elle reposait dans un 
état stable, tard hier soir. L'inspec­
teur Jean-Pierre Lecot, de la police 
municipale de Saint-Eustsche, a dé­
claré à La Presse qu'un lampadaire 
ne fonctionnait pas à l'endroit où les 
deux jeunes femmes ont traversé la 
route. 

PERMIS D'ALCOOL SUSPENDUS 
• La Régie des alcools, des courses et 
des jeux a suspendu le permis d'al­
cool de trois bars de la région de 
Montréal. Il s'agit de la Brasserie de 
l 'Église, située au 1401 avenue de 
l'Eglise, à Montréal, du resto-bar Al­
titude 90, au 6100 route de l'aéroport 
à Saint-Hubert, et du Bar 229, au 229 
boulevard Maple Grove à Maple Gro-
ve. Les trois établissements ont subi 
des suspensions de permis variant de 
sept à dix jours pour possession d'al­
cool de contrebande. 

UN DÉTENU TROUVÉ MORT 
• Un détenu de l'établissement de 
Port-Cartier, Mario Faubert, 27 ans, a 
été retrouvé mort dans sa cellule jeu­
di matin. Les premiers soins lui ont 
été apportés par des infirmiers, mais 
en vain. On ne connaissait pas enco­
re hier les causes exactes du décès de 
Faubert, qui terminait une peine de 
dix ans de prison pour vol qualifié. 
« Il n'y a pas de traces de violence 
dans la cellule et on n'a trouvé aucu­
ne marque de b lessure sur son 
corps », a indiqué l'adjoint au direc­
teur de la prison, Denis Barbe. 

BELVÉDÈRE CAMILUEN-HOUDE FERMÉ 
• Le belvédère Camillien-Houde, sur 
le flanc est du mont Royal, sera fer­
mé jusqu'au 15 décembre, en raison 
de travaux majeurs entrepris par la 
Ville de Montréal. L'aire de station­
nement sera refaite pour corriger une 
pente de 10% et pour y aménager 
une section réservée aux autobus de 
touristes. Des traverses piétonnières 
clairement définies assureront la sé­
curité des usagers. 

AGRESSION ARMÉE CONTRE 
UN COUPLE ÂGÉ À BERTHIER 
• Les policiers de la SQ à Berthier 
enquêtent sur les circonstances en­
tourant une agression armée perpé­
trée contre un couple de personnes 
âgées, hier vers 19 h, dans une mai­
son de la route 138 à Berthier. Deux 
individus armés ont blessé l'une des 
deux personnes après les avoir ligo­
tées et ont quitté les l ieux après 
s'être emparés d'une certaine somme 
d'argent. La victime, un homme de 
69 ans, a été transportée dans un hô­
pital pour y être soignée. Les deux 
suspects sont dans la trentaine et de 
grande taille. L'un portait des sou­
liers et un pantalon foncés, un man­
teau noir jusqu'aux genoux et un 
masque. Le second était barbu et por­
tait des lunettes et un manteau court 
de couleur claire. Toute information 
peut être transmise au 514-598-4043. 
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« Il était temps que quelqu'un 
remette le juge Boilard à sa place » 
Les policiers en ont assez de ses remarques désobligeantes 
ÉRIC TROTTIER 

• Les policiers ont très mal ac­
cueilli les propos du juge Jean-
Guy Boilard, qui a tourné en dé­
rision les méthodes d'enquête 
qui leur avaient permis d'obtenir 
des aveux d'Agostino Ferreira, 
accusé du meurtre de deux ven­
deuses de la boutique Haarlem, 
à Outremont. Et qui ont amené 
la Couronne à mettre fin au prc 
ces. 

« Le juge Boilard se comporte 
continuellement comme un sou­
verain pontife. Ça fait vingt ans 
qu'il nous fait des remarques dé­
sobligeantes. Il fallait que la 
coupe soit pleine pour que la 
Couronne intervienne de la sor­
te... En tout cas, il était temps 
que quelqu'un le remette à sa 
place ». ont expliqué plusieurs 
officiers interrogés par La Presse. 

L'inspecterr-chef Jean Osti-
guy, commandant-adjoint aux 
crimes majeurs au SPCUM, n'a 
pas voulu commenter directe­
ment les propos du juge Boilard, 
ses enquêteurs étant mis en cau­
se, mais il a parlé longuement 
des méthodes employées par la 
police. 

« On n'est pas fous, a-t-il lan­
cé. On s'adapte continuellement 
aux nouvelles lois, nos interroga­
toires sont menés selon les rè­
gles de l'art... » 

En 1990, rappelle l'inspecteur 
Ostiguy, le juge en chef de la 
Cour suprême, Antonio Lamer, a 
ordonné aux corps de police 
d'imprimer sur des petites cartes 

L'inspecteur-chef Jean Ostiguy 

de plastique les droits que les 
policiers doivent lire aux accu­
sés. « Depuis, nos policiers por­
tent ces cartes sur eux et s'en 
servent pour faire connaître 
leurs droits aux prévenus. » 

L'an dernier, poursuit le com­
mandant, le juge Lamer a préci­
sé que la simple lecture de la 
carte était suffisante pour garan­
tir le droit des accusés. Or, c'est 
exactement ce que semble repro­
cher le juge Boilard aux poli­
ciers. 

« Mais nous en faisons plus 
que ce que la Loi nous deman­
de », ajoute l'inspecteur Ostiguy. 

Selon lui, les enquêteurs de la 
CUM s'assurent systématique­
ment qu'un détenu a bien com­
pris son droit de faire sa déclara­
tion en présence d'un avocat. 
Des téléphones avec les numéros 
des avocats de garde sont dispo­
nibles près de toutes les cellules 
de la CUM. « Tous les districts 
disposent aussi du bottin des 
avocats. Et même, advenant que 
le prévenu refuse son droit à un 
avocat, nous sommes prêts à lui 
en accorder un si, plus tard, sa 
famille arrive à lui faire changer 
d'idée. Il n'y a rien dans la Loi 
qui nous oblige à en faire au­
tant... » 

Pour le président de la Frater­
nité des policiers de la CUM, 
Yves Prud'Homme, toute cette 
affaire montre à quel point le 
travail des policiers est devenu 
complexe et difficile. 

M. Prud'Homme estime que le 
juge Boilard est « très mal infor­
mé » quand il prétend que les 
policiers s'opposent à l'améliora­
tion de leurs techniques d'en­
quêtes. « Comme société, on doit 
s'interroger sur les conséquences 
d'une telle position. Les implica­
tions sont très graves. Ça mérite 
qu'on entreprenne une enquête, 
que le conseil de la magistrature 
se penche là-dessus *, dit-il. 

M. Prud'Homme signale que 
les policiers ne peuvent travail­
ler qu'avec les outils dont ils dis­
posent... et que le vidéo-interro­
gatoire — souhaité par le juge 
Boilard — n'est encore qu'à 
l'étude. 

La Couronne a-t-elle abusé de ses pouvoirs 
en faisant avorter le procès de Ferreira ? 
YVES BOISVERT 

• Une journée après le geste 
spectaculaire et sans précédent 
de ia Couronne, qui a décrété la 
fin du procès pour double meur­
tre d'Agostino Ferreira, on s'in­
terroge encore dans le milieu ju­
ridique. 

Autant certains sont allergi­
ques au juge lean-Guy Boilard, 
qui présidait le procès, autant 
d'autres estiment que le procu­
reur général a abusé de ses pou­
voirs et a attaqué l'indépendan­
ce de la magistrature. 

« On est à deux doigts du ma­
gasinage de juge », estime le cri-
minaliste Jean-Claude Hébert. 
« Est-ce que chaque fois que la 
Couronne n'est pas satisfaite de 
l'attitude d'un juge, on va arrê­
ter le procès et recommencer à 
zéro?» 

Mercredi, le juge Jean-Guy 
Boilard, de la Cour supérieure, 
avait déclaré inadmissibles en 
preuve certains aveux faits par 
l'accusé aux policiers. 

Ferreira, qui se défend sans 
avocat, a eu beau admettre à ré­
pétition que les aveux qu'il a si­
gnés étaient « libres et volontai­
res », le juge n'en avait cure : 
s'appuyant sur les arrêts récents 
de la Cour suprême, il estime 
que les policiers ne se sont pas 
assurés que Ferreira comprenait 
ses droits avant de le faire par­
ler. Us se sont contentés, à son 
avis, de lui lire la formule écrite 
que tous les policiers du pays 
traînent avec eux : vous êtes en 
état d'arrestation pour..., vous 
avez le droit de garder le silence 
et de contacter un avocat, etc. 

Après le rejet de cette preuve 
capitale pour la Couronne, Me 
André Vincent, le substitut en 

Agostino Ferreira 

chef à Montréal, est lui-même 
descendu dans la salle d'audien­
ce jeudi matin, pour demander 
une suspension de deux jours au 
juge Boilard. 

La raison de cette demande de 
suspension? Une «enquê t e» 
que voulait faire la Couronne 
sur le comportement du juge. Se­
lon certains, il a été abusif avec 
les témoins policiers, qu'il a 
abreuvés de sarcasmes. Il a inter­
rompu l'avocate de la Couronne 
( M e Hélène Morin ) et s'est lan­
cé dans une dénonciation du 
« corporatisme » des policiers et 
de leurs méthodes « dépassées ». 

Ce n'est pas la qualité de la 
décision qui est en cause, mais 
l'attitude potentiellement « par­
tiale » du juge Boilard, précise 
M« Vincent. 

Gérald Soulière, président des 
Avocats de la défense de Mon­

tréal, souligne que le rôle d'un 
juge se complique quand un ac­
cusé se défend seul, comme Fer­
reira. L'accusé, même s'il a été 
déclaré apte à subir un procès 
par un psychiatre, a un compor­
tement étrange, et ne sait pas 
mener un contre-interrogatoire. 
Le juge se sent donc obligé de 
rétablir l'équilibre entre la dé­
fense et la Couronne. 

« Quand il y a un accroc au 
droit à l'avocat, les aveux d'un 
accusé doivent être exclus, note 
M e Soulière. Les policiers doi­
vent s'assurer qu'il comprend 
bien s'il renonce à ses droits. La 
décision du juge Boilard n'a rien 
d'extraordinaire. » 

M« Hébert parle carrément 
d'un abus de pouvoir de la part 
du procureur général. Quand la 
défense ou la Couronne sont in­
satisfaits de la conduite d'un 
juge, ou de ses décisions, il ne 
leur appartient pas de le « censu­
rer ». C'est après le procès, de­
vant la Cour d'appel, que cela 
peut être soulevé. 

Il est vrai que la Couronne 
possède le privilège d'accuser 
quelqu'un au nom de la société, 
et de stopper le processus à tout 
moment jugé opportun. Il y a 
des précédents rarissimes de cas 
semblables. 

« C'est extrêmement inquié­
tant de voir un membre de l'exé­
cutif ( le procureur général Paul 
Bégin ) s'immiscer dans le pou­
voir judiciaire », ajoute M« Hé­
bert. « Il y a des ministres qui 
ont démissionné pour moins que 
ça », dit-il. 

On s'attend à ce que de nou­
velles accusations soient dépo­
sées, et que le dossier reprenne 
devant un nouveau juge d'ici 
quelques semaines. Ferreira de­
meure détenu en attendant. 

PHOTOTHÈQUE ta Presse 

Depuis sa nomination (ci-dessus), à l'âge de 39 ans. en 1977. à la Cour supérieure, on ne compte plus 
les colères, les sorties, les dénonciations et les prises de bec du Juge Jean-Guy Boilard. 

Le juge Boilard s'emporte souvent, 
quelquefois jusqu'à la méchanceté 
Sa rigueur absolue met tout le monde sur les dents 

• Dans la salle d'audience, 
quand Jean-Guy Boilard préside, 
tout le monde est sur les dents. 
Les avocats, les policiers et les 
témoins se tiennent le corps rai-
de. Gare aux faux pas ! 

Les jours de pénurie, quand 
l'actualité judiciaire est au point 
mort, il n'est pas rare que des 
journalistes entrent dans « sa » 
salle, pour le voir à l'oeuvre, 
même si la cause n'a aucun inté­
rêt. 

Avec un plaisir un peu sadi­
que, ils attendent que le juge-
faucon s'abatte sur sa proie... 

Une intelligence très vive, une 
connaissance prodigieuse du 
droit criminel, un don pour la 
parole et un tempérament irasci­
ble ont fait de Jean-Guy Boilard, 
58 ans, le personnage le plus co­
loré du palais de justice de Mon­
tréal. L'homme a du panache et 
ne dédaigne pas la lumière des 
projecteurs. 

Ce n'est pas d'hier qu'il crée 
la controverse. Il y a dix ans, à 
cours de candidats jurés dans un 
procès pour meurtre, il envoya 
le sherif avec un autobus arrêter 
des passants dans un centre 
commercial. Il y a deux ans, il a 
dépêché des représentants de 
l'ordre sur la rue Notre-Dame 
pour compléter un jury. 

Le juge Boilard n'aime pas 
quand les choses traînent. 

En 1983, il avait libéré deux 
hommes accusés d'un double 
meurtre parce que l'acte d'accu­
sation avait été mal rédigé. Ils 
ont pris la fuite avant que la 
Couronne ne puisse les réaccu­
ser. 

« Il ne tolère aucun signe de 
ce que lui perçoit comme de 
l'incompétence ou un manque 
de préparation », observe un 
avocat d'expérience. 

Quand il était avocat, Jean-
Guy Boilard se préparait de fa­
çon maniaque. « Même dans une 
affaire de facultés affaiblies, il 
pouvait avoir un dossier de trois 
pouces d'épais », se souvient un 
ex-collègue. Il s'attend à ce de­
gré de préparation des gens qui 
sont devant lui. 

Il a agi comme avocat de la 
Couronne dans les années i960. 

et on lui confia le dossier des 
felquistes en 1970, alors qu'il 
n'avait que 32 ans. Il a poursuivi 
sa carrière en défense par la sui­
te, et a été nommé à l'âge de 39 
ans, en 1977, juge à la Cour su­
périeure. 

On ne compte plus ses colères, 
ses sorties, ses dénonciations, ses 
prises de bec. L'abus de procédu­
re des avocats de la défense, 
l'utilisation à tort et à travers 
des Chartes des droits, les deals 
douteux du ministère public 
avec des délateurs, les méthodes 
policières grossières, les enquêtes 
mal fagotées, même certaines dé­
cisions de la Cour d'appel sont 
taillées en pièces par le juge Boi­
lard. 

Avec lui, combien d'avocats 
ne sont-ils pas passés à deux che­
veux d'aller rejoindre leur client 
au banc des accusés ? 

Il prévoit les objections, y ré­
pond souvent avant qu'elles ne 
soient exprimées, le tout à la vi­
tesse de l'éclair. L'an dernier, 
dans une affaire de meurtre ou 
l'avocat de la défense se débat­
tait tant bien que mal avec une 
preuve accablante, l'avocate de 
la Couronne avait fait mine de 
se lever pour formuler une ob­
jection. Elle n'a pu ouvrir la 
bouche : « Madame, votre con­
frère a suffisamment de difficul­
té, n'ajoutez pas à sa peine. Ras­
soyez-vous. » Le tout devant le 

jury ... 
Les avocats savent qu'il est in­

terdit de ne pas être prêt à plai­
der avec Jean-Guy Boilard. Cha­
que minute compte, et il se fait 
un point d'honneur de terminer 
une cause plus rapidement que 
prévu. 

Même sur des questions de 
droit relativement complexes qui 
sont soulevées devant lui, on le 
voit souvent rendre une décision 
fouillée... après quelques secon­
des de concentration. Les avo­
cats ont fini de plaider, il ouvre 
ses livres, les place devant lui, 
puis, d'une voix puissante, lan­
ce : « Jugement ! » Dans une lan­
gue châtiée, citations à l'appui, 
il rend sa décision sans plus déli­
bérer. 

Même dans le tumulte de jeu­
di, le procureur chef André Vin­
cent, qui venait de décréter l'ar­
rêt des procédures, reconnaissait 

que la décision controversée du 
juge Boilard était « un bijou » ju­
ridiquement parlant. Tout est 
dans la manière de le tailler... 

« Imbu de justice » 
Personne dans le milieu, au 

fait, ne soupçonne le juge Boi­
lard d'avoir de parti pris pour 
un côté ou l'autre du prétoire. 
Comme il le dit lui-même volon­
tiers, Jean-Guy Boilard est « éga­
lement désagréable avec la dé­
fense et la poursuite ». 

« Il est imbu de justice, sans 
aucun doute », admet un de ses 
détracteurs. 

On ne peut pas non plus lui 
reprocher de ne pas aller au 
bout de ses idées. Ardent défen­
seur de la transparence judiciai­
re, il a pris tout le monde par 
surprise, il y a quelques années, 
lors de son procès de divorce, en 
ne s'opposant pas à la présence 
d'un journaliste de The Gazette 
qui voulait voir comment le juge 
serait jugé. Il avait pourtant 
droit, comme tout un chacun à 
l'époque, au huis clos le plus 
complet. Quand on vit sous les 
feux de la rampe, il faut en ac­
cepter les conséquences, même 
les plus désagréables, dira-t-il. 

Mais l'envers de cette médail­
le est le côté impitoyable, in­
transigeant du juge Boilard. En 
1987, les substituts du Procureur 
général ont signe une pétition 
pour ne plus plaider devant lui. 
Du jamais vu. 

C'est que dans sa rigueur ab­
solue, le juge Boilard s'emporte 
souvent, quelquefois jusqu'à la 
méchanceté. Il se permet à l'oc­
casion des remarques aussi assas­
sines que gratuites. 

« En général, un juge n'y ga­
gne pas en crédit à semoncer les 
plaideurs, dit l'avocat Jean-Clau­
de Hébert. Si la tension est trop 
vive dans une salle d'audience, 
les témoins peuvent perdre leur 
naturel, les avocats peuvent ou­
blier de poser des questions im­
portantes, et à la longue, tout 
cela peut être contreproductif 
pour la justice. Un juge, à mon 
avis, ne doit pas jouer au préfet 
de discipline. Il est possible de 
maintenir un excellent décorum 
sans créer un climat de terreur. » 

La sérénité n'est pas la matiè­
re forte du juge Boilard... 
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Pour obtenir des contrats de la Ville, les firmes 
de professionnel devront s'établir à Montréal 
W O N LA B E R G E 

• Dorénavant, pour obtenir des 
contrats de moins de 500 000 dol­
lars de la Ville de Montréal, les fir­
mes de professionnels devront o v 

g a t o i r e m e n t a v o i r 1er, * t 
d'affaires dans la m-

Selon la président: d i Ce*!*, 
exécutif de la Ville de h£oni cal 
Mme Noushig Eloyan, li DOt t r é lb 
r°îuique d'attribution de cor rr.»s 
de services profession: tels . été 
adoptée dans le but av m J rame­
ner à Montréal le pl is «,rand nom­
bre possible de firmes qui ont fui 
en banlieue. 

D'ailleurs, a-t-elle précisé à La 
Presse hier soir à sa sortie de la 
réunion du conseil municipal, une 
douzaine de firmes de profession­
nels ont déjà manifesté leur inten­
tion de déménager leur place d'af­
faires à Montréal. 

Mme Eloyan a également révélé 
que son administration va, dans les 
prochaines semaines, lancer une 
vaste campagne de promotion de la 
métropole auprès des profession­
nels pour les inviter à revenir en 
ville. 

« (e ne crains nullement la réac­
tion des villes de la banlieue, a-t-
elle confié. Le temps est venu pour 
nous de nous occuper de nos affai­
res et de tout tenter pour relancer 
l'économie de Montréal. » 

Par services professionnels, on 
entend bien sûr le génie, l'aména­
gement et l'urbanisme, l'architectu­
re, la comptabilité, la gestion et la 
production d'études économiques. 
Sans oublier les services en infor­
matique, communication et traduc­

t ion, a i r v , e de production et 
d'anim en matière de culture 
et ^ f », d'actuariat et d'évalua-
t K . 

i .mment, en plus d'avoir leur 
p) tca J'affaires dans la métropole, 
te .-s les maisons d'experts-con-

!' ntéressées à offrir leurs servi-
c a la Ville de Montréal devront 
d abord s'inscrire au fichier des 
fournisseurs de services profession­
nels du Service municipal de l'ap­
p rov i s ionnemen t et du sout ien 
technique. 

La direction d'un service munici­

pal peut maintenant négocier de 
gré à gré avec une firme d'experts-
conseils pour un contrat de moins 
de 30 000 dollars. Quant aux con­
trats de plus de 30 000 dollars mais 
de moins de 500 000, la procédure 
d'appel d'offres sur invitation s'ap­
plique. L'octroi des cont ra t s de 
moins de 500 000 dollars sera déci­
dé par le Comité exécutif après 
qu'un jury aura fait sa recomman­
dation. 

Enfin, la Ville de Montréal ira 
en appel public d'offres pour les 
contrats de plus de 500 000 dollars 

un 3e colloque des maires et 
préfets sous le thème « Le 
Grand Montréal : une réalité » 
• Le troisième colloque des maires et préfets de l'agglomération de Mon­
tréal aura lieu les 25 et 25 novembre prochain au centre-ville de Montréal 
sous le thème « Le Grand Montréal : une réalité ». 

« Cette année, les discussions devraient déboucher sur de véritables en­
gagements des participants autour d'initiatives bien définies », a prédit 
l'hôte du colloque, le maire de Montréal, M. Pierre Bourque, à la sortie 
d'une réunion de la Table des préfets et maires du Grand Montréal. 

« Dans une économie de plus en plus dépendante du commerce mon­
dial, a-t-il ajouté, les deux premiers colloques ont permis de sensibiliser 
les participants aux enjeux liés à la concertation régionale et à l'interdé­
pendance économique. Le prochain colloque nous permettra de faire un 
pas de plus. » 

Le maire de Montréal souhaite en effet que ses 130 collègues sortent de 
là avec un plan d'action commun pour renforcer la présence de l'agglomé­
ration de Montréal sur la scène internationale. 

À l'ordre du jour du 24 novembre, transport en commun, développe­
ment économique et le Grand Montréal bleu. Le premier ministre du 
Québec, M. Jacques Parizeau, devrait s'adresser aux maires en soirée. 

Le lendemain 25 novembre, grande plénière où les maires adopteront 
des résolutions pour faire de l'agglomération de Montréal une ville-région 
à l'échelle internationale ? 

et c'est le Conseil municipal qui les 
octroiera. Pour obtenir des contrats 
de cette importance, nul besoin 
d'avoir sa place d'affaires à Mon­
tréal. À moins, a encore expliqué 
Mme Eloyan, que le Comité exécu­
tif ne décide d'amender la Charte 
de la Ville. 

Casino, affaire classée ! 
Le Conseil municipal a par ail­

leurs entériné hier soir la vente de 
l 'ancien pavillon de la France, 
transformé en casino, et celui du 
Québec, en voie de l'être, au gou­
vernement du Québec pour 50,2 
millions. 

Comme prévu, l'occasion était 
trop belle pour queToppos i t ion 
passe sous silence les talents de né­
gociateurs de la nouvelle adminis­
tration. On a eu droit à de belles 
passes d'armes. 

Pour le chef de l'opposition, le 
conseiller municipal André Laval-
lée, l'administration du maire Bour­
que « a vendu la maison pour payer 
l'épicerie ». 

Bref, a-t-il dit en substance, le vi­
ce-président du Comité exécutif, 
Sammy Forcillo, aurait pu, tant 
qu'à y être, demander à Loto-Qué­
bec une concession pour installer 
un stand de la 6/49 à l'entrée de 
l'hôtel de ville. Au moins, a lancé 
M. Laval lée , c ' au ra i t é té plus 
payant ! 

Et M. Forcillo de rappeler à la 
mémoire de M. Lavallée la malheu­
reuse aventure de l'administration 
du RCM avec une certaine maison 
des dinosaures... dans l'île Notre-
Dame ! 

Le Conseil municipal reprend ses 
travaux lundi. 

La préférence des consommateurs 
va aux PC multimédia! 

Les acheteurs d'ordinateurs ont rapidement adopté les ensembles incluant 
un CD-ROM, une carte de son et des haut-parleurs. Cette option leur 
permet d'avoir accès à la nouvelle génération de programmes de tout type 
(des jeux aux outils de productivité). L'imprimante à jet d'encre est un 
«must» pour produire des documents de qualité laser à prix abordable. 
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DÉPENSES SUPPLÉMENTAIRES 
POUR LA CONSTRUCTION 
DU PONT WELLINGTON 
• Des crédits addit ionnels de 
Tordre de 850 000 dollars doi­
vent être autorisés par le Conseil 
municipal de Montréal afin de 
compléter la construct ion du 
pont Wellington et de ses appro­
ches. Il semble que des obstacles 
imprévus ainsi que de nouvelles 
exigences de divers intervenants 
soient à l'origine des nouveaux 
crédits. 

Selon M. Paul Laberge, chef 
de division au Service du génie, 
lors de l 'excavation des murs 
d'approche et des culées du nou­
veau pont, plusieurs obstacles 
ont été rencontrés comme d'an­
ciens piliers, des fondations et 
un sol contaminé. Des relevés ar­
chéologiques ont confirmé que 
trois anciens ponts avaient déjà 
existé à cet endroit. 

Les massifs des lignes de 315 
ki lovolts et de 120 ki lovol t s 
d'Hydro-Québec ont aussi néces­
sité une protection additionnelle 
dans la partie nord du canal. 

De plus, la Commission des 
services électriques a demandé à 
la dernière minute d'installer 32 
conduits sous le pont , ce qui 
n'était pas prévu à l'origine. 

M. Laberge a expliqué que si 
ces montants supplémentaires 
n'étaient pas accordés, l'ouvertu­
re à la fin de l 'automne serait 
compromise. 

Malgré cette demande addi­
tionnelle de crédits, M. Laberge 
est confiant que l'estimation to­
tale des coûts — 17,1 millions de 
dollars — qui avait été prévue 
en 1993 sera respectée. «Actuel­

lement, nous avons encore une 
marge d'un million de dollars. » 

En ce qui concerne l'avance­
ment des travaux, il faut signaler 
que les piliers et les murs de sou­
tènement ont été construits et 
qu'on devait débuter hier la pre­
mière coulée de ciment du ta­
blier. Une deuxième coulée de­
vrait suivre dans une semaine. 

LE CIRQUE DU SOLEIL 
FAIT UNE BONNE AFFAIRE 
• Le Cirque du Soleil a fait l'ac­
quisition d'un immeuble vacant 
de la Ville situé au sud-ouest de 
la 2* Avenue au coût de 786 100 
dollars. Cette transaction est 
conditionnelle à la construction 
d'ici deux ans par l'organisme 
d'un premier bâtiment d'une va­
leur d'au moins 15 millions de 
dollars, ayant une emprise dç 
80 000 p ieds ca r r é s , et à la 
construct ion d 'un second im­
meuble d'ici neuf ans, d'une va­
leur de huit millions. 

L'immeuble vacant vendu et le 
t e r r a i n d ' u n e super f ic ie de 
70 194 mètres carrés avait été ac­
quis par la Ville le 5 juillet 1984 
en même temps que la carrière 
Miron. 

Actuellement, la valeur mar­
chande de cet immeuble, selon 
le rapport d'évaluation fait par 
la Division expertise et évalua­
tion, art estimée à 2 266 700, soit 
3 dollars le pied carré. Toutefois, 
la Ville a fait intervenir des con­
sidérations de concurrence régio­
nale dans son prix de vente. Si 
bien que l'on a fixé à 1,10$ le 
pied carré la valeur de la trans­
action. 

— Claude-V. Marsolais 

sur mesure! 
FAITES VOTRE ÇHOI. 
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J V C De la musique partout, oui, mais à la mesure de votre 
environnement particulier. Quelque soit l'endroit que vous 
vouliez enchanter vous trouverez l'instrument approprié 
parmi nos centaines de composantes Hi-Fi. 
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• Récepteur 265 watts 
Lecteur laser carousei 5 disques • Télécommande 

• Double magnétocassette à auto-inversion 
• Cinq enceintes acoustiques 

$ 

Trouvez nous vite 
dans les Pages Jaunes 

M O N T R É A L 
8390. rue St-Hubert 

3 8 8 - 4 7 7 7 

E I c t: r o n i c i u 

L A V A L 
159?, autoroute 440 ouest 

6 8 1 - 7 7 7 0 

L O N G U E U I L 
2203. chemin de Chambly 

4 6 8 - 1 9 9 3 

TROIS-RIVIÈRES OUEST 
5 1 1 5 , boul. Jean XXIH 

6 9 3 - 4 7 5 3 

^ . O u v t r t u r t JL 
p r o c h a i n e ! 

J O L I E T T E 
404, rue Saint-Viatcur 

7 5 9 - 6 9 5 6 «iras 15 Il/ll/tS 

Merci docteur 
J W<\\ rencontré le docteur Dominique Tessier 

une première fois il y a dix ans. |e me sou­
viens qu'elle était épouvantablement enceinte et 
qu'elle m'avait fait pleurer. Je l'ai revue une secon­
de fois à son bureau avant-hier et elle m'a encore 
fait brailler. Entre cette bonne femme et moi. il se 
passe ce qui se passe entre une poêle a frire et une 
noix de beurre. 

Je ne parle pas de séduction. le parle de confian­
ce. C'est ma misanthropie qui fond soudain. L'es­
pace de quelques secondes, me voilà totalement ré­
concilie avec l'Homme et sa fiancée. Prêt à croire 
en leur bonté. Deux fois, j'ai rencontré Dominique 
Tessier, deux fois elle m'a aidé à vivre. C'est plus 
que ne l'ont fait la plupart de mes amis. 

C'est pourtant une madame ordinaire, plutôt 
straight, taille moyenne, brune, je crois. Trente-
sept ans, un mari, deux enfants. Généraliste à la 
clinique L'Actuel dans le village gai. Clientèle de 
femmes de tous les milieux. 

— À toutes mes clientes, je pose cette question : 
avez-vous des problèmes de violence ? Elles sont 
surprises. On ne le leur avait jamais demandé. 
C'est inimaginable ce que j'entends. 

Féministe à contre-courant, Dominique ne cher­
che pas des victimes pour la Cause. Elle cherche 
seulement où ça fait mal, pour soigner. 

— le propose une alternative au parcours médi-
colégal obligé de la femme violée. 11 y a des fem­
mes qui ne supportent pas le rapport de police, 
l'hôpital, les prélèvements, le dépôt de la plainte, 
tout ça . . . Elles veulent seulement qu'on s'occupe 
d'elles. Elles ne se sentent pas solidaires de la dou­
leur des autres. Elles ont honte. Elles ont mal, c'est 
tout. 

Dominique dit une chose terrible. Elle dit que 
les femmes sont malades d'amour. 

— Les femmes n'aiment pas trop, non, ce n'est 
pas ça. Mais elles croient que l'amour est magique. 
Que rien de mal ne peut leur arriver quand elles 
aiment. Le vieux conte de fées : elles embrasseront 
leur crapaud et il deviendra un prince charmant. 
Elles embrassent leur crapaud et tout arrive, sauf 
ça. Tout, des claques sur la gueule au sida. |e leur 
demande pourquoi elles ont baisé avec un type qui 
ne mettait pas de condom, elles me répondent : 
parce que je l'aime . . . 

On est loin du référendum, croyez-vous? Sans 
doute. Mais on est tout près du mépris du docteur 
Tessier pour la politique . . . 

— L'opportunisme de Lucien Bouchard est tout 
aussi indécent que la récupération de sa gaffe par 
le camp du NON. L'incident a montré que les uns 
et les autres se foutent des femmes. Elles sont com­
me le passeport, l'Alena, ou la monnaie : des muni­
tions électorales. Us ont le cynisme de l'avouer 
d'ailleurs, quand ils disent que « le vote des fem­
mes est important ». LE VOTE. Mais les femmes ? 

Le docteur Tessier a tout d'abord refusé de me 
dire pour qui elle voterait. Elle a seulement précisé 
que ce serait sans aucun enthousiasme. Et que cela 
tomberait bien si, en route pour le bureau de vote, 
une urgence l'en détournait. 

* * * 

Une seule fois, dans cette chronique, je vous ai 
demandé de l'argent. Vous vous en souvenez ? Il y 
a une dizaine d'années. Pour aider une jeune fille 
et son bébé qui avaient tous les deux le sida. le 
l'avais appelée Nicole. 

Elle est morte le 24 mai 1994, à midi 12. C'a été 
très rough. Chienne de vie et chienne de mort. 
Dans ses rares moment de sérénité, elle disait avec 
incrédulité : « Pourtant, il y a des gens qui sont 
bons. » Elle parlait de vous. Paraît que vous avez 
été extraordinairement généreux. Je n'ai jamais 
voulu savoir le montant. 

Parlant de bonté, Nicole pensait forcément aussi 
à son médecin, Dominique Tessier, justement, qui 
s'est occupé d'elle jusqu'à la fin ( c'est également le 
Dr Tessier qui a reçu et administré vos dons ) . . . 

— Nicole a bien résisté aux vautours de son en­
tourage. Il est même resté un peu d'argent pour 
l'enfant. C'a été sa grande consolation de le voir 
entrer à l'école. Il va bien. La maladie n'est pas dé­
clarée. Vous savez qu'en Afrique, des enfants nés 
avec le virus n'ont jamais développé la maladie ? 
Des cas rares, mais qui sait. 

Les sidéens, c'est l'autre clientèle du Dr Tessier. 
Deux ou trois nouveaux cas chaque mois. 

— L'été a été terrible. Un de nos collègues à la 
clinique est lui-même mort du sida. Nous nous 
sommes partagés ses patients. C'est terrible d'avoir 
à annoncer à un sidéen la mort de son médecin, at­
teint du même mal. Cela laisse bien peu d'es­
poir . . . 

— le n'étais pas très bien moi-même. L'été a été 
étouffant. Après le bureau, j'avais parfois la nausée 
de toute cette misère . . . Heureusement il y a le 
fleuve, l'habite l'ile-des-Soeurs. Quand je ne suis 
pas bien, je vais m'asseoir au bord du fleuve et je 
chante. 

— Vous chantez ? 
— (e prends des cours de chant classique et je 

chante, oui. À pleine voix. Au bord du fleuve. Pour 
les canards . . 

Elle a sorti une photo de son sac. Sur la photo, 
on voyait le fleuve, un bout de ciel, un bout de 
rive, quelques herbes. « C'est i c i . . . * 

— Allez docteur, dites-moi de quel bord vous al­
lez vo te r . . . 

— le vais voter NON, si vous tenez tant à savoir. 
Mais je ne veux pas que vous l'écriviez. le vous l'ai 
dit, je vote sans enthousiasme, le ne veux pas que 
ma décision influence qui que ce soit. . . 

* * * 

Curieuse femme qui chante pour les canards, 
écrit de la poésie pour ses tiroirs et vote NON par 
compassion . 

— le vois de grandes misères. M. Foglia. Des 
gens totalement démunis auxquels on s'apprête à 
couper encore des services. Vous savez que les peti­
tes victoires que l'on remporte sur le sida sont dues 
à des soins plus attentifs, des médicaments plus ef­
ficaces contre les infections, une meilleure alimen­
tation . . . )'ai peur que tout cela soit bien négligé 
dans un nouveau pays qui aurait bien d'autres 
priorités. Déjà que ce n'est pas brillant, je redoute­
rais le pire. La seule idée que mes patients pour­
raient perdre gros comme ça ( elle montre un tout 
petit espace entre ses deux doigts ). la seule idée 
que leur grande misère pourrait être plus grande 
encore . . . je vote NON, sans enthousiasme aucun, 
pour perdre le moins. 

le l'ai laissée en lui disant que c'était dommage 
qu'elle ne veuille pas que son NON soit entendu. 
Tant de NON sont tombés sur cette campagne réfé­
rendaire, comme des blocs de glace . . . pour une 
fois que le coeur en ferait fondre un . . . 

— Pensez-y docteur. Si vous changez d'idée, rap­
pelez-moi. 

Elle m'a rappelé. Merci docteur 
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Un régime minceur pour les assistés ontariens 
Presse Canadienne 

TORONTO 

• Le gouvernement conserva­
teur de l'Ontario a rendu publi­
que hier une « liste d'épicerie 
de 90 $ » par mois, dans le but 
de démontrer qu'un assisté so­
cial peut bel et bien se nourrir 
avec cette somme, un geste que 
les défenseurs des plus démunis 
ont aussitôt qualifié d'insultant. 

« C'est un retour au XIX e siè­
cle, a déclaré John Clarke, de la 
Coalition contre la pauvreté. 
Les gens se font faire la morale 
sur la façon dont ils peuvent 

théoriquement survivre. Et s'ils 
ne peuvent pas y arriver, on 
présume qu'ils ont échoué. » 

Des Corn flakes, des tranches 
de fromage et de saucisson de 
bologne, sont parmi les élé­
ments-clefs de ce menu de deux 
pages qui, à 90 $, est deux fois 
moins élevé que ce que le mi­
nistère canadien de l'Agricultu­
re décrit comme le panier à 
provisions d'une personne 
moyenne. 

Le ministre provincial des 
Services sociaux Dave Tsubou-
chi avait mentionné il y a deux 
semaines que son équipe avait 

préparé ce document afin de ré­
pondre à ceux qui critiquent la 
décision du gouvernement onta 
rien de réduire de 22 p. cent 
l'aide sociale. Le document n'n 
toutefois été rendu public 
qu'hier après-midi 

Une lettre d'accompagnement 
explique que cette liste d'épice­
rie est conçue pour une person­
ne seule apte au travail, qui re­
çoit 520 $ par mois depuis les 
dernières réductions. De ce 
montant est soustrait un loyer 
de 325 $ et 195 $ pour répondre 
aux autres besoins. La somme 
restante, 90,81 S, est utilisée 

pour la liste d'épicerie.Le menu 
pour le mois inclut entre autres 
deux boites de Corn flakes — 
mais pas de sucre — quatre pa­
quets de 900 grammes de pâtes, 
4 kg de riz, environ 1 kg de ca­
rottes ( 0 , 9 9 $ ) , 10 bananes 
( 1 , 3 8 $ ) , une bouteille de jus 
d'orange, une pomme de laitue, 
5 kg de patates, 12 yaourts, 24 
tranches de fromage, une dou­
zaine d'oeufs, 1kg de boeuf ha­
ché, 6 poitrines de poulet et 12 
boites de fèves au lard. 

Des spécialistes ont noté que 
ce « menu » laisse peu de place 
aux fruits et légumes. 

Comprend modèles au velours texture, 
ciselé et torsadé offerts en des centaines 
de couleurs. Sears ord. 21 ,99-64 ,99 ver. ca. 
Maintenant 1 0 , 9 9 - 3 2 , 4 9 ver. ca. (13,14-38,85m 2) 
le rabais t'applique à la moquette seulement 
Dans la plupart des régions, Sears peut foire faire 
l'installation par des entrepreneurs qualifiés 
"Marque de certification de E l DuPont de Nemours and Company 

Avec la carte Sears, rien à payer avant mars 1996 
P A S d'acompte PAS de taxes à payer à l'avance P A S d'achat minimum PAS d'intervention d'un tiers pour le crédit 

l'offre s'applique à la moquette installée*, sur approbation du service du crédit, avec la carte Sears. 2 5 $ de frais de paiement différé. Offre en vigueur jusqu'au 5 novembre 1995. 
l'offre ne s'applique pas aux articles des centres de liquidation ni aux achats par catalogue. Renseignez-vous *Sauf tapis d'appoint 

POUR UN DEVIS A DOMICILE, SANS AUCUNE OBLIGATION, PASSEZ AU MAGASIN SEARS OU APPELEZ LE 

P r i x en vigueur jusqu'au mercredi T r novembre 1 9 9 5 , dans la li des stocks disponibles 
Copynght 1995. Sears Canada Inc 

Les assureurs profitent 
de la confusion pour ne 
pas rembourser certains 
médicaments prescrits 
M A R I E - F R A N C E LÉGER 

• De plus en plus de patients 
qui obtiennent un congé plus ra­
pidement dans le cadre du « vi­
rage ambulatoire » se plaignent 
que leur assureur refuse de leur 
rembourser les médicaments 
prescrits dans le cadre de leur 
traitement. 

Cette inquiétante situation est 
rapportée par l'Association des 
pharmaciens des établissements 
de santé ( APES ), qui estime que 
certains assureurs profitent du 
« trou » existant dans la Loi sur 
l'assurance-hospitalisation. 

« Les compagnies d'assurances 
disent aux patients que les médi­
caments doivent être fournis par 
l'hôpital et qu'elles n'ont pas à 
payer », a expliqué hier à La 
Presse, Marc Parent, de l'APES. 

11 existe en effet une clause 
dans certains contrats qui préci­
se que l'assureur ne remboursera 
pas les frais ou services normale­
ment fournis par le régime pu­
blic. 

Ainsi, depuis environ deux 
mois, plusieurs patients ont dû 
s'adresser à leur hôpital pour ob­
tenir des médicaments. Les éta­
blissements n'ont d'autre choix 
que de s'adapter à la situation 
même si ces patients ne font of­
ficiellement plus partie de leur 
clientèle. La loi actuelle prévoit 
que seul les patients hospitalisés 
— en plus des personnes âgées 
et des prestataires de i'aide-so-
ciale — doivent recevoir leurs 
médicaments gratuitement. 

« Dans ce contexte, une assu­
rance-médicaments universelle 

est nécessaire rapidement », pré­
cise Marc Parent. Un comité 
d'experts, présidé par Claude 
Castonguay, étudie actuellement 
un programme d'assurance-mé­
dicaments universelle et fera ses 
recommandations au printemps 
prochain. 

De leur côté, les assureurs se 
défendent de profiter de la 
« confusion » ambiante pour évi­
ter de payer. Us admettent toute­
fois que le remboursement des 
médicaments leur coûte mainte­
nant beaucoup plus cher dans le 
cadre du « virage ambulatoire ». 

« Si le médicament répond à 
certains critères, s'il est prescrit 
et acheté en pharmacie privée, 
nous le remboursons. Nous ne 
pouvons pas affirmer que les 
médicaments auraient dû être 
payés par le public. L'assuré ne 
doit pas se retrouver entre deux 
chaises », a indiqué hier Richard 
Bell, vice-président de la SSQ 
Vie. 

Le président du Regroupe­
ment des assureurs de personnes 
à charte du Québec, Jean Lacou-
ture, croit de srïn côté que la 
« confusion » pourra être dissi­
pée avec la création de l'assuran­
ce-médicaments universelle, à la­
quelle les assureurs privés ont 
bien l'intention de participer. 
« Les entreprises québécoises for­
ment 50 p. cent du marché de 
l'assurance-médicaments. Si l'as-
surance-médicaments universelle 
était étatisée, cela signifierait 
pour le gouvernement des pertes 
de 330 millions en taxes diver­
ses. » 

En milieu hospitalier, les 
meilleurs médicaments ne 
sont pas toujours disponibles 
Presse Canadienne 

QUÉBEC 

• Depuis trois ans, les bud­
gets des médicaments en mi­
lieu hospitalier sont si serrés, 
que les patients n'ont plus 
droit aux médicaments les 
plus performants. Mais l'éco­
nomie de médicaments se 
transforme rapidement en 
coûts sociaux, estime Benoit 
Labelle, chef du département 
de pharmacie à l'hôpital Mai-
sonneuve-Roscmont. 

« P renons le taxol par 
exemple, a proposé Benoît La­
belle aux quelques centaines 
de pharmaciens réunis en 
congrès en fin de semaine à 
Québec. Ce médicament exis­
te depuis trois ans. Depuis 
plus d'un an, il est reconnu 
comme le plus efficace pour 
soigner le cancer des ovaires. 
Comme il coûte trop cher 
( un t r a i t e m e n t c o û t e 

12 0 0 0 $ ) , l'hôpital Maison-
neuve-Rosement ne l'a pas en 
pharmacie. La patiente sera 
traitée avec la médication 
plus désuète. Si elle avait été 
hospitalisée dans un autre hô­
pital montréalais, elle aurait 
eu droit à la médication de 
dernière pointe. » 

Autre exemple, a poursuivi 
M. Label le , le facteur de 
croissance G-CSF, profitable 
aux patients cancéreux qui 
ont subi la chimiothérapie ou 
une greffe de moelle. Trop 
onéreux, il n'est pas dans la 
pharmacie de l'hôpital. Con­
séquence : à cause d'un taux 
trop bas de globules blancs, 
les cancéreux s'infectent, et 
aboutissent aux soins inten­
sifs. L'économie coûte cher. 
Depuis trois ans, «ce n'est 
plus le bien-être du patient 
qu'on respecte, c'est le bud­
get », a déploré M. Labelle. 

Fini la convalescence 
en milieu hospitalier 

Attendez-vous à plus 

M A R I E - F R A N C E LÉGER 

• Le Centre hospitalier des con­
valescents de Montréal entre de 
plain-pied dans le «virage am­
bulatoire » en changeant ...de 
nom pour se rebaptiser bientôt 
Hôpital de réadaptation Lindsay, 
en l 'honneur de Sir Charles 
Lindsday, un de ses bienfaiteurs 
les plus illustres. 

Depuis un an, le centre de 
réadaptation adopte un change­
ment de cap concret pour se 
conformer au plan de rationali­
sation de la régie régionale. Afin 
de mieux répondre aux besoins 
de la clientèle, il s'est spécialisé 
dans la réadaptation orthopédi­
que et neurologique. 

La convalescence en milieu 
hospitalier n'est plus nécessaire, 
a expliqué le directeur général, 
Michel Brunet, à cause de l'ap­

proche médicale et des technolo-
logies qui l'accompagnent. « Au-
j o u r d ' h u i , des c e n t r e s de 
réadaptation comme le nôtre se 
doivent d'être spécialisés. » 

À l'occasion de son assemblée 
anuelle, hier, les représentants 
de l'établissement ont reçu les 
félicitations du président de la 
régie régionale de Montréal-Cen­
tre, Conrad Sauvé, qui les a en­
couragés à poursuivre leurs ef­
forts. 

« Vous nous avez démontré 
que vous êtes un chaînon capi­
tal », a souligné M. Sauvé, par­
lant des centres de réadaptation 
en général. Ces centres permet­
tent en effet de réduire les coûts 
généraux du réseau de la santé 
parce que les frais de séjour y 
sont deux fois moins élevés que 
dans un hôpital de soins aigus. 

Votre concKiJonnart Toyota 
i tst îitf de commanditer to 
pu> olympique* ipéoau* Economisez gros sur les grandes... 

p'tites Tercet! 
Du nouveau/ La toute nouvelle 
Tercet SVÉdition limitée 1996. 
Grosses aubaines consenties 
par le manufacturier ou taux 
de financement attrayants sur 
toutes les Ter ce11995 en stock. 

Faites vite! Ces offres prennent fin le 31 octobre! 

<Sg> TOYOTA 
FAITES L ESSAI DE LA TOUTE NOUVELLE TERCEL 
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Enfin, une vraie bonne raison d'acheter une nouvelle maison! 
Une nouvelle communauté privée sur 140 acres verdoyants, 

à 15 petites minutes du centre-ville, 
ec un choix de modèles de 129 000$ à plus de 500 000$ 
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d'artbte 

Vous pouvez maintenant vivre là où 
chaque jour de votre vie est une 
célébration à la beauté, l'élégance, 
le confort et le plaisir. Une nouvelle 
communauté privée nichée dans un 
précieux environnement de 140 
acres verdoyants, avec arbres cente­
naires et grands espaces -
soigneusement planifiée, créée et 
construite par un seul et même pro­
moteur-constructeur. 

Voici Meadowbrook. 
Une nouvelle maison, une nou­

velle façon extraordinaire de vivre, à 

quinze petites minutes du centre-
ville, avec magasins, écoles et ser­
vices tout autour, et où il est même 
question d'une gare de banlieue. 
Venez vivre à Meadowbrook, 
entouré de tout ce qu'il faut pour 
s'amuser! Installations récréatives et 
sociales, courts de tennis et de rac-
quetball, équipements de mise en 
forme, vélo, jogging, et plus encore. 

Et quel plaisir de choisir votre 
maison à Meadowbrook! Parce que 
Meadowbrook vous offre un choix 
formidable de modèles et de plans 

d'étages de maisons unifamiliales, 
maisons de ville et condominiums -
avec plein d'atouts inattendus qui 
vous plairont, et à partir de seule­
ment 129 000$ à plus de 500 000$. 

Célébrez dès maintenant le plus 
bel endroit du nouvel art de vivre à 
Montréal! Venez aujourd'hui même, 
et profitez d'un meilleur choix 
d'emplacements, de styles et de 
prix. Ouvert tous les jours de 10:00 
à 21:00 heures. 

Financement hypothécaire spécial pour 
acheteurs qualifiés fourni par la Banque de Montréal 

9000, 
communauté privée de superbes maisons 

483 
B Une autre réalisation du groupe de compagnies de la Société de placements Pacifie International. 

I ^ a l Qualité assurée par le plus Important promoteur-constructeur de Montréal et Miami Beach. Les prix sont sous réserve de changement sans avis. 
M A R A T H O N 
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Les enfants de la guerre ont perdu lei 
D E N I S ARCAND 
envoyé spécial 

LaPraseAV/SOAO 

• Voici comment Luc Guille-
raettc, chauffeur de remosqueusc 
dans l'armée et père de famille, 
a fait pour sortir de Bosnie-Her­
zégovine sans haïr les enfants et 
« rester humain ». 

« En fin de compte, on dira ce 
qu'on voudra, ce qui prend le 
plus aux tripes, c'est encore et 
toujours les flos », dit Guillemet-
te, qui en a vus plusieurs sur le 
bord des routes. 

Guillemette rentre au Québec 
le 28 octobre. Il dit qu'il a fait le 
tour des émotions envers les en­
fants bosniaques depuis son arri­
vée ici au mois d'avril. 

« À la maison, au Québec, j'ai 
un petit bonhomme qui a quatre 
ans, maintenant. Quand tu dé­
barques ici, tu as le coeur sur la 
main. Tu as envie de donner 
toute ta boite à lunch à chaque 
enfant qui te fait signe qu'il a 
faim. » 

Sauf qu'après quelques jours, 
chauffeurs et passagers des véhi­
cules de l'ONU constatent que 
les chérubins aux angéliques vi­
sages de Sainte Enfance ont, 
pour ainsi dire, un autre visage. 

«Ce sont de* enfants de la 
guerre », explique Guillemette. 

« Quand tu ne leur donnes 
pas ce qu'ils veulent, ils te lan­
cent plein d'affaires par la tête. 
Aujourd'hui, ceux qui quêtent 
dans les villages où l'ONU passe, 
ils n'ont plus faim. Us crient 
'bonbons ! bonbons !' et si tu 
leur donnes un sandwich, ils le 
jettent à terre et ils te lancent 
des cailloux. C'est juste les frian-

R E T O U R D E 

BOSNIE 
dises et le chocolat qui les inté­
ressent. » 

Durant ses voyages en remor­
queuse, Guillemette s'est fait 
lancer des cailloux de toutes les 
tailles, des pommes, de la vitre 
et des fléchettes décochées à l'ai­
de de sabarcanes. D'autres sol­
dats ont raconté s'être fait lan­
cer des boulons et un a dit avoir 
vu des excréments atterrir sur le 
capot et le pare-brise de son vé­
hicule. Sans compter les cra­
chats. 

Les conducteurs du bataillon 
ont appris à rapidement remon­
ter leur fenêtre. Et ils ont cessé 
de donner des stylos Bic : cer­
tains enfants s'en servaient le 
lendemain comme d'un tire-pois, 
mais pour souffler des aiguilles 
de seringues hypodermiques usa­
gées qu'ils ramassent dans les 
déchets à l'hôpital civil de Viso-
ko. 

« Une fois, des flos de 10 ou 
12 ans, pas plus, avaient planté 
deux "2 par 4' en X, dans le sol, 
a r a c o n t é G u i l l e m e t t e . Ils 
avaient mis une chambre à air 
dans le milieu pour faire une 
fronde géante, une espèce de 
méga-slingshot. Une vraie cata­
pulte ! Ils étiraient la chambre à 
air sur 10 pieds et nous visaient 
avec des grosses roches. L'en­
fer... 

« T'es Casque bleu, t'es pas 
supposé réagir, mais y a des fois 
où tu aurais le goût d'en prendre 
un par les oreilles. » 

Guillemette souligne qu'il y a 
aussi beaucoup d'enfants qui 
sont contents de les voir. Il ajou­
te que ceux qui quêtent, sur le 
bord des routes, ne sont pas 
ceux qui souffrent le plus. 
« Ceux qui ont vraiment faim 
sont dans des camps de réfugiés 
pourris et ils sont probablement 
trop faibles pour courir après 
ton truck. » 

« Il y a une place qu'on appel­
le 'Bonbon Valley', parce au'il y 
a toujours des enfants qui quê­
tent des deux bords du chemin, 
dit-il. C'est dans une longue côte 
en montant. Une fois, ils sont 
montés sur le marchepied de ma 
remorqueuse et ont volé les bi­
dons d essence, qui étaient atta­
chés avec de grosses courroies : 
le flo les a coupées avec une 
baïonnette d'AK-47. Il travaillait 
tellement fort que j'étais presque 
fier de lui... » 

Guillemette vous raconte ça 
sans hargne : « Ce sont des en­
fants de la guerre, ils voient agir 
leurs parents, depuis trois ans 
que ça dure. Peut-être que s'ils 
ne rapportent rien, leurs parents 
leur donnent une volée. » 

Il dit avoir trouvé sa façon de 
« rester humain » devant des 
groupes successifs d'enfants 
agressifs et endurcis avant l'âge, 
d'un village à l'autre. « Ce qui 
arrive, dans les endroits où tu 
arrêtes régulièrement, c'est qu'il 
y en a un dans le lot qui t'accro­
che. Ceux qui viennent quêter et 
qui s'en vont tout de suite, ça 
vaut rien. Mais il y a en a tou­
jours un qui reste, tu sais pas 
pourquoi. Il cherche quelque 
chose, de l'attention, un contact. 
Il y a beaucoup d'orphelins de 

père, à cause de la guerre. » 
Il dit qu'il a appris un détail 

significatif sur les Bosniaques 
grâce à un petit garçon qu'il re­
connaît souvent â la porte du 
camp. « Il est â peine plus vieux 
que mon fils », dit-il. 

« Vous savez, c'est une culture 
très portée sur le commerce et il 
y a des gens très fiers parmi eux, 
malgré ce qu'on voit sur les rou­
tes. Et il y a une chose que ce 
petit bonhomme voulait absolu­
ment avoir : la mini-lampe de 
poche qui est attachée à mon 
porte-clés. Mais il ne m'a jamais 
demandé de la lui donner . 
« Trois fois, il m'a apporté des 
choses de chez lui, pour faire un 
échange. D'abord, une baïonnet­
te I J'ai dit non. Ensuite, une très 
jolie théière, sûrement prise à sa 
mère. J'ai dit non. Finalement, il 
m'a apporté un de ses jouets, 
une auto miniature. J'ai dit oui. 
Parce qu'autrement, il n'aurait 
pas pris la lampe de poche. 

« Pour lui, c'était aussi impor­
tant que j'accepte son échange 
que d'avoir la lampe. » 

Denis Arcand est en Botnie à l'invitation 
des Forces années canadiennes. 

Malgré leur visage angéllque. 
les enfants de Bosnie savent se 

défendre et ...attaquer. 
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Un mode de financement 
tort original pour 
des projets canadiens 
D E N I S A R C A N D 

ViSOKO 

• Le commandant des Casques 
bleus canadiens en Bosnie a une 
définition imagée de l'aide hu­
manitaire : «c C'est du gravy ». 

« Comme Canadiens, c'est 
quelque chose qu'on veut faire, 
mais les gens ne se rendent pas 
toujours compte que c'est un ex­
tra, souligne le colonel Daniel 
Redburn, de Montréal. C'est un 
mandat qu'on ajoute volontaire­
ment au travail de Casque bleu 
et qui ne fait aucunement partie 
de la définition de nos mandats 
officiels. » 

Pour 450 nouveaux réfugiés 
qui, cet été, ont marché de Sre-
brenica à Visoko, près du camp 
canadien, le « gravy » a été pro­
videntiel. « Les Canadiens nous 
ont apporté une aide immense et 
je ne sais pas exactement ce que 
nous allons faire quand ils s'en 
iront », a déclaré Cebo Amela, 
l'administratrice d'un foyer pour 
réfugiés que les militaires cana­
diens ont réparé. Mme Amela, 
une Musulmane maintenant 
installée à Visoko, est elle-même 
une victime du nettoyage ethni­
que serbe qui s'était réfugiée ici 
il y a deux ans. « Cet été, Visoko 
a dû composer avec un afflux 
soudain de nouveaux réfugiés, 
lorsque les Serbes ont capturé 
Srebrenica », explique Mme 
Amela. 

De nombreux bâtiments pu­
blics ont été lourdement endom­
magés par la guerre et la munici­
palité a casé 450 personnes dans 
une école abandonnée depuis 
deux ans, dans un village nom­
mé Veliko Cajno, non loin de la 
ville. « C'était absolument dé­
gueulasse quand on est venu 
pour la première fois, a déclaré 
le caporal Éric Tremblay. Les 
gens vivaient dans la saleté. 
Tous les murs, tous les planchers 
étaient couverts de crasse. Tou­
tes les vitres étaient cassées et le 
toit coulait. » 

En Bosnie, la plupart des or­
ganisations non gouvernementa­
les ( ONG ) d'aide humanitaire 
sont installées à Zenica, qui est 
plus au nord. « Veliko Cajno» 
avec ses 450 personnes dépla­
cées, est exactement le genre de 

problème destiné à toujours traî­
ner au bas de la liste de priorités 
des ONG, juste un peu trop petit 
et trop éloigné de Zenica, expli­
que le capitaine (acques Poitras. 
Pour nous, par contre, c'est tout 
près et c'est d'une envergure qui 
ne dépasse pas nos capacités 
d'aide. » 

Un mode de financement ori­
ginal a été trouvé et appliqué à 
une série de projets canadiens 
d'aide humanitaire du même 
genre que celui de Veliko Cajno. 
« Nous avons abordé des orga­
nismes privés d'aide humanitai­
re, notamment le United Metho-
d i s t C o u n c i l on R e l i e f 
( UMCOR ), à Zenica, a indiqué 
le capitaine John Ferraby. Tous 
nos projets reposaient sur le 
principe suivant : nous fournis­
sons l'expertise et la main-d'oeu­
vre qualifiée e: Us financent 
l'achat de matériaux. Dans le cas 
du foyer de Veliko Cajno, l'UM-
COR a fourni 50 000 $ ( US ) de 
matériaux et d'équipement. » Les 
Canadiens ont changé la tuyau­
terie, installé un système de 
chauffage et refait toute l'électri­
cité. « On s'est rendu utile, et ça 
n'a pas coûté un rond au contri­
buable canadien », ajoute le ca­
pitaine Poitras. 

L'aide canadienne au village 
ne se limite pas au foyer pour 
réfugiés. En attendant qu'un en­
trepreneur privé répare le puits 
artésien, des camions citernes 
canadiens approvisionnent le 
foyer en eau potable, au rythme 
de 10 000 litres par jour. 

Les Canadiens ont pris l'initia­
tive et géré plusieurs projets de 
la même envergure, par exemple 
la réfection de trois écoles, une 
chez les Serbes, une chez les 
Musulmans et une chez les Croa­
tes. 

L'organisation d'un dispensai­
re dans un village'isolé a égale­
ment été faite, de concert avec 
Médecins sans frontières et 
Pharmaciens sans frontières. De­
puis deux mois, l'équipe médica­
le de la base se rend une fois la 
semaine dispenser soins et médi­
caments. Médecins sans frontiè­
res prendra le relais lorsque les 
Casques bleus quitteront la Bos­
nie dans quelques jours. 

Le retour des soldats 
• Les dates de retour de Bosnie des soldats canadiens ont été 
modifiées comme suit: 320 partiront le 28 octobre, 310 le 30, 
tandis que les 190 autres ne rentreront qu'à la fin novembre. 

L'aide humanitaire ne peut 
ignorer la question juridique 
VISOKO 

• Même l'aide humanitaire n'est 
jamais simple en Bosnie et les 
Casques bleus canadiens ont dû 
se pencher sur une question juri­
dique inattendue avant de s'im­
pliquer. 

« À cause du nettoyage ethni­
que qui a chassé un grand nom­
bre de personnes de chaque 
zone, nous avons refusé de tou­
cher tout projet de réfection de 
maisons privées », a déclaré le 
capitaine Jacques Poitras. 

Le problème vient de ce que 
les autorités locales de Visoko, 
comme toutes les villes, dirigent 
les réfugiés venus d'autres ré­
gions vers les maisons abandon­
nées par des gens d'ethnies diffé­
rentes et qui ont fui ailleurs. 
Selon M. Poitras, il est possible 
que la question des titres de pro­

priétés de ces maisons ne soit 
pas clarifiée avant des années, 
avec tout le potentiel de litiges 
que cela entraîne. 

Dennis Johnson, administra­
teur chef du United Metho-
dist Council on Relief, un orga­
nisme caritatif américain, hésite 
lui aussi à s'impliquer dans la ré­
fection de maisons privées. « On 
ne sait pas à qui elles appartien­
nent vraiment. Si on contribuait 
à installer des réfugiés dans des 
maisons appartenant à d'autres 
réfugiés qui ont fui en sens in­
verse, on renforcerait le nettoya­
ge ethnique. Ce qui est impensa­
ble pour un organisme comme le 
nôtre. Nous ne savons pas enco­
re ce que nous allons faire. » 

Selon le capitaine Poitras. 
tous les organismes actifs en 
Bosnie sont confrontées au 
même dilemme. 

> t 
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Les dangers de la nouvelle « pilule » seraient exagérés 
Les anovulants mis en cause par Londres ne présenteraient pas plus de risques que les autres 
dapres PC et AFP 

• Les femmes qui utilisent les 
pilules contraceptives de mar­
ques Marvelon et Ortho-Cept de­
vraient discuter des risques du 
produit avec leur médecin. 

Ces pilules font partie de la 
famille de médicaments qui, se­
lon des études récentes, double­
raient les risques de formation 
de caillots dans les vaisseaux 
sanguins, ce qui peut provoquer 
embolies et thromboses. 

Le ministère fédéral de la San­
té révise attentivement ces étu­
des dans le cadre d'un effort in­
ternational concerté, a indiqué 

en entrevue hier M. Paul Rou­
fail, porte-parole du ministère. 

« Quoiqu'il ne faille pas s'alar­
mer immédiatement, les femmes 
qui utilisent des pilules contra­
ceptives récemment mises sur le 
marché comme Marvelon et Or­
tho-Cept devraient en discuter 
l'usage avec leur médecin », a 
conseillé M. Roufail. 

Ces produits sont des contra­
ceptifs oraux dits « de troisième 
g é n é r a t i o n », c o m b i n a n t de 
l 'oestrogène et une forme de 
progestérone. 

Trois études européennes ont 
démontré un lien important en­
tre les contraceptifs oraux de ce 

type et la formation de caillots 
sanguins. 

Tout en admettant que les uti­
lisatrices de ces contraceptifs 
oraux * semblent courir davanta­
ge de risques de thrombo-embo­
lie veineuse » que celles utilisant 
des pilules à base d'une hormo­
ne progestative, le levonorges-
trel, l'Organisation mondiale de 
la santé précise que les risques 
encourus « sont de toute façon 
très faibles, l ' incidence de la 
thrombo-embolie étant basse 
chez les femmes en âge de repro­
duction ». 

Même si les risques devaient 
être corfirmés ici par le ministè­

re de la Santé, les pilules ne se­
ront pas nécessairement retirées 
du marché, car leurs avantages 
peuvent dépasser leurs risques. 

Toutes les pilules contracepti­
ves peuvent causer des thrombo­
ses dans les veines, mais en gé­
néral, les risques sont deux fois 
moins importants que ceux asso­
ciés à la grossesse, soulign Paul 
Roufail. 

Le ministère britannique de la 
Santé, qui a avisé les médecins 
de ne plus prescrire les pilules 
contraceptives de troisième gé­
nération aux femmes obèses, à 
celles qui ont des varices ou qui 
ont déjà eu des problèmes de 
caillots sanguins, a réitéré hier 

L'amincissement par rasage de la graisse 
CHICAGO 

• Une n o u v e l l e t e c h n i q u e 
d'amincissement par rasage de la 
graisse offrirait de meilleurs ré­
sultats que la liposuccion. l'opé­
ration de chirurgie esthétique 
qui permet de perdre quelques 
centimètres de tour de taille en 
éliminant le gras qui empâte 
l'abdomen. 

Cette opération baptisée rasa­
ge des tissus mous consiste à ra­
ser puis à aspirer les tissus grais­
seux au moyen d'un tube muni 
d'une lame. Salon ses concep­
teurs, elle présente l'avantage 
d'éviter les risques de complica­

tions inhérents a la technique 
d'aspiration — plissement de la 
peau, silhouette irrégulière, dé­
coloration et cicatrices. Elle lais­
se la peau lisse et cause moins 
de saignements et de contusions. 

« La principale différence est 
que cette technique est précise 
et moins traumatisante car elle 
endommage moins les tissus voi­
sins », déclare le docteur Charles 
Gross, professeur à l'école médi­
cale de l'Université de Virginie. 

Le traitement pourrait cepen­
dant comporter quelques incon­
vénients, notamment celui de 
présenter un plus grand risque 
d'endommager les nerfs et les 
vaisseaux sanguins , bien que 

cela ne se soit pas produit lors 
des expér imentat ions menées 
par le Dr Gross et ses collègues. 

Le rasage de tissus mous ne 
devrait pas coûter plus cher que 
la liposuccion qui revient en 
moyenne à 1600 dollars US. Il 
peut ê t r e p r a t i q u é avec des 
instruments identiques à ceux 
utilises par les chirurgiens ortho­
pédiques pour réparer les cartila­
ges. 

Le Dr Gross et ses collègues, 
qui décrivent la nouvelle techni­
que dans le numéro d'octobre 
des Archives de chirurgie otolaryn-
gologic-tète et cou publié par l'As­
sociation médicale américaine, 
expliquent cependant que des 

expérimentations supplémentai­
res sont nécessaires — elle n'a 
pour le moment été pratiquée 
que sur une dizaine de person­
nes.* Cela vaut sûrement la pei­
ne d'aller plus loin », estime le 
docteur Ronald Iverson, nou­
veau président de la Société 
américaine de chirurgie esthéti­
que et réparatrice. 

Contrairement a la liposuc­
cion qui nécessite une étanchéité 
parfaite de la peau autour du 
tube aspirateur, le chirurgien 
peut voir les tissus qu'il souhaite 
raser en pratiquant une incision 
ou en insérant un endoscope 
sous la peau. 

Nouvelle percée dans la maladie d'Alzheimer 
Agence France-Presse 

KOVEN 

• Des recherches en génétique 
conduites en France ont permis 
de réaliser une percée majeure 
dans la compréhension de la 
maladie d'Alzheimer, en identi­
fiant des anomalies d'un gène 
responsable des formes hérédi­
taires de cette maladie. 

Ces travaux «constituent une 
avancée très importante pour la 
suite des recherches en généti­
que sur la maladie d'Alzheimer 
puisqu'ils vont permettre aux 
spécialistes de mieux compren­
dre les mécanismes de cette ma­
ladie », a indiqué Thierry Fré-
b o u r g , r e s p o n s a b l e d u 
laboratoire de génétique molécu­
laire du centre hospitalier de 

Rouen où ont été réalisées les re­
cherches. 

Traitements envisagés 
Si cette étude « n'aura pas de 

répercussion immédiate pour les 
sujets atteints par cette mala­
die », elle permet d'envisager la 
mise au point de trai tements 
spécifiques de cet te maladie 
dans les prochaines années, a 

souligné le Dr Frebourg.Pour 
lui, la palme d'or de l'avancée 
dans la connaissance génétique 
de cet te maladie revient aux 
chercheurs canadiens qui, en 
juin 1995. ont découvert chez 
des sujets atteints de la maladie 
d'Alzheimer des anomalies d'un 
gène situé sur le chromosome 
14, appelé gène de la presenili­
ne I. 

sa mise en garde contre sept pi­
lules contraceptives, malgré la 
violente contestation d'un méde­
cin montréalais qui avait jugé 
prématuré le premier avertisse­
ment lancé la veille. 

Venu spécialement de Mon­
tréal, l'épidémiologiste Walter 
Spitzer, de la faculté de médeci­
ne de l'université McGill, auteur 
de l'une des trois études, s'en est 
pris hier mat in au carac tè re 
« ambigu, contradictoire, con­
fus » et prématuré de cette mise 
en garde. 

« le n'ai jamais été aussi scan­
dalisé qu'aujourd'hui en voyant 
le mauvais usage qui a été fait 
de cinq ans de travaux », a dé­

claré le professeur Spitzer, qui a 
conduit les recherches interna­
tionales ayant servi au gouverne­
ment pour lancer sa mise en gar­
de. 

Selon lui, les pilules mises en 
cause par le gouvernement ne 
présentent pas plus de risques 
que d'autres qui n'ont pas été ci­
tées. Et si risques il v a , « ils 
sont très minces», a affirmé M 
Spitzer. 

Le ministère a répondu que 
l'action du gouvernement n'était 
« aucunement prématurée ». que 
les trois études étaient concluan­
tes et qu'il était « juste » d'infor­
mer les femmes et les médecins 
concernés. 
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BOUTIÛUE 
iCS 4062, rue St-Denis, 

l^k^fâfC/fCC/f M o n t r é a l (Québec) H2W 2M5 
CHAUSSURES ET SANDALES DE MARCHE 

Tel.. (514) 842-3007 

22909409 A21 

* S'applique à toutes les chaussures pour hommes et pour 
dames Rockport au prix courant 
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YAMAHA CDC-555 
L E C T E U R CD 

(une valeur de 389 $) 

à F «te l iât d e 
YAMAHA 
RX-770 
RÉCEPTEUR 

1 3 9 9 

MIRAGE 490 

pr ix c o u r a n t : 1299$ 

YAMAHA 
CC-70W 
MINI-CHAÎNE STÉRÉO 

• changeur 3 disque> 
• platine à double cassettes 
• télécommande 
• haut-parleur haute performance 

jjQ audio centre 
Montréal: 5260, rue Bhfbroota O., 482-4420 

Brosftard: 8080, boul. Taschereau O., 466-1999 
Laval: 1970. boul. Le Corbusier, 687-3627 

Ottawa: 1366. Clyde. (613) 723-2928 

M a i n t e n a n t o u v e r t d i m a n c h e d e 12hOO à 1 7hOO 
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PHOTOS AP 

Génie 
japonaï 
Le Japonais Kenjl 
Kawakaml est 
l'auteur de plus 
d'une centaine 
d'Inventions dont 
un porte-papier 
en forme de 
chapeau que 
cette jeune fille 
souffrant du 
rhume des foins 
trouve 
assurément très 
utile. Kawakaml a 
conçu également 
des protège-
chaussures que 
porte une femme 
dans une rue de 
Tokyo. 

FESTIVAL 1HJ CUIK 
IHI 17 AU 2» OCTOBRE 

VACHETTE PLEINE PLEUR 
(Épaisseur 2,2 mm) 

PINITION SATINÉE 

PIQURES SELUER 

1 

Montréal 
1425, boul. René Lévesque Ouest 

Angle Bishop 
H3C 1T7 

Tél.: (514) 871-9144 

cuitt mi 
f«ul à Montréal: 
modal— cuir 

Ressources 
humaines 

F O R M A T I O N 

CONTINUE 

S T R A T É G I E D E R É D A C T I O N 
D E R A P P O R T S 
Activité de perfectionnement en rédaction à l'intention 
des gestionnaires, cadres et professionnels qui désirent 
faire du rapport un outil stratégique. 
par Robert Larose, Ph.D. Linguistique 

Les mercredi 22 et jeudi 23 novembre, 9 h à 17 h 
1,4 UFC - 415$ (TPS et TVQ en sus) 

D É V E L O P P E R L ' A R G U M E N T A T I O N 
E N R É D A C T I O N 
Acquérir les cléments inhérents à la logique de 
Pargumentation écrite et développer les techniques 
rédactionnelles. 
Les mardi 5 et mercredi 6 décembre, 9 h à 17 h 
1.4 UFC - 415$ (TPS et TVQ en sus) 

Renseignements : (514) 343-6990 ou 1 800 363-8876 
Réduction de 10% accordé* pour inscription 10 jours ouvrables avant 
la tenue de l'activité 
Tant réduit pour les membres SRQ, PCM. AMM, AIPC Montréal 
Une seule réduction s'applique 

UniversiW do M'iuireal'1 

Faculté de I éducation permanente 

Longueuil pose à ses employés des conditions 
qu'elle-même ne respecte pas totalement 
M A R T M A C A C N O N 

• « Comment la Ville peut-elle 
exiger que ses employés achètent 
leur pain à Longueui l , a lo rs 
qu'elle engage des firmes profes­
sionnelles de l'extérieur. » 

Ce commentaire d 'une con­
seillère de l'Opposition. Sylvie 
Robidas, et plusieurs autres du 
même genre ont causé des irrita­
tions à la dernière assemblée du 
conseil de Longueuil. 

La Ville a clairement indiqué 
qu'elle n'avait pas l'intention de 
fléchir et qu'elle se préparait à 
porter en Cour suprême le dos­
sier concernant l'obligation pour 
les employés municipaux de rési­
der à Longueuil. 

L'Opposition a accusé la Ville 
de faire preuve d'incohérence en 
usant de son pouvoir discrétion­

naire pour donner des contrats à 
des firmes ou entreprises situées 
à l'extérieur de Longueuil. Elle a 
cité l'exemple de la fabrication 
d'oriflammes et de services juri­
diques. « La Ville veut forcer les 
employés à vivre à Longueuil, 
alors qu'elle vient de requérir les 
services d'une firme d'avocats de 
Saint-Lambert, explique Michel 
Timpério, chef de l'Alliance de 
Longueuil. Cette firme a son bu­
reau dans la ville voisine, sans 
doute, parce que les taxes y sont 
moins élevées. La Ville devrait 
prêcher par l'exemple au lieu 
d'aller devant les tribunaux. » 

Mme Robidas, elle, est allée 
plus loin en affirmant que l'on 
e n c o u r a g e a i t p a r f o i s l e s 
« chums » d'ailleurs plutôt que 
les professionnels de Longueuil. 

Durant une partie de la soi­

rée, l'Opposition a soulevé des 
interrogations pour tenter de dé­
montrer que la Ville n'était pas 
justifiée de maintenir son règle­
ment de 1984 qui fait du lieu de 
résidence une condition d'em­
ploi. La Cour d'appel, comme on 
le sait, a rendu un jugement fa­
vorable à l'égard d'une employée 
qui contestait ce règlement. La 
Ville a toutefois décidé de de­
mander à la Cour suprême l'au­
torisation d'en appeler de la dé­
cision. 

« Une dépense inutile, affirme 
M. Timpério. Ce règlement est 
désuet et la Ville devrait s'adap­
ter aux réalités modernes. » 

Selon le chef de cabinet du 
maire ( qui était absent à l'as­
semblée ), Massimo Iezzoni, la 
Ville s'appuie, entre autres, sur 
un jugement rendu au Nouveau-
Brunswick qui reconnaît aux 

municipalités le droit d'imposer 
cette exigence à leurs employés. 
K Nos avocats préparent actuelle­
ment la requête qui sera présen­
tée en Cour suprême. Il n'est pas 
question de reculer. » 

La Ville justifie son règlement 
en disant qu'elle veut privilégier 
l'embauche de citoyens de Lon­
gueuil étant donné que de 25 à 
30 p. cent de la population vit 
sous le seuil de la pauvreté. De 
plus, dit M. Iezzoni, le règle­
ment n'est pas appliqué d'une 
façon sauvage. Ils disposent de 
16 mois pour déménager s'ils ha­
bitent dans une autre ville. » 

Le chef de cabinet va même 
jusqu'à citer son cas. « Hn 1989, 
lorsque j 'ai quitte l 'Union des 
municipalités pour la Ville de 
Longueuil, il m'a fallu déména­
ger. Croyez-moi, ce n'est pas si 
terrible... » 

L'Association des résidants du vieux-Longueuil 
dénonce un projet de construction domiciliaire 
M A R T H A C A C N O N 

• Les résidants du Vieux-Lon­
gueuil ont l 'épiderme sensible 
quand il s'agit de la préservation 
du patrimoine. 

L'Association, qui regroupe 
400 membres, et la Société d'his­
toire de Longueuil s'opposent à 
un projet de construction domi­
ciliaire sur un terrain situé der­
rière la Maison Napper, au coeur 
du Vieux-Longueuil, rue Saint-
Charles. Bien qu'elle ne soit pas 
classée monument historique, 
cette maison en pierres construi­
te en 1800 fait partie du patri­
moine. Elle figure parmi les 400 
bâtiments répertoriés par la Vil­
le, en raison de leur architecture 
et de leur histoire, qui ne peu­
vent être démolis. Elle est aussi 
située dans l'aire de protection 
d'une des trois maisons histori­
ques de Longueuil. 

Il n'est toutefois pas question 

de démolir la Maison Napper 
mais de construire d'autres uni­
tés d'habitation à proximité. En 
avril, le conseil municipal de 
Longueuil avait accepté un pro­
jet de quatre unités d'habitation 
jumelées. 

À la suite des protestat ions 
des citoyens et d'une interven­
tion du ministère de la Culture, 
le conseil et le promoteur ont 
toutefois consenti à modifier le 
projet en réduisant le nombre 
d'unités d'habitation à deux. 

Selon M. Massimo Iezzoni, 
chef de cabinet du mai re , le 
nouveau projet a été bien ac­
cueilli par le ministère de la 
Culture et repond aux normes 
de zonage. « Pourquoi devrait-on 
brimer le promoteur de ce pro­
jet ? » demande-t-il. 

Or, ce changement ne satisfait 
toujours pas l'Association des ré­
sidants du Vieux-Longueuil et la 
Société d'histoire. « La Ville de­
vrait profiter de ce dossier pour 

Relations 
publiques 

FORMATION 
CONTINUE 

L A G E S T I O N S T R A T É G I Q U E 
D E S E N J E U X 
Analyser les enjeux, concevoir la politique de commu­
nication de l'entreprise et situer le rôle du communica-
teur dans ce contexte délicat. 
par Jean-François Villion, vice-président 
Le Cabinet de relations publiques National inc. 

Les jeudi 9 novembre, 9 h à 17 h 
et vendredi 10 novembre, 9 h à 12 h 
1 UFC - 415$ (TPS et TVQ en sus) 

L E M A R K E T I N G P R 
(LES RELATIONS PUBLIQUES DE PRODUITS) 
Élaborer une stratégie de marketing PR et l'intégrer à la 
démarche de communication globale de l'entreprise. 
par Monique Deviard, ARP 
Associée principale Bazin Larouche Sormany Vigneault 

Les jeudi 14 décembre, 9 h à 17 h 
et vendredi 15 décembre, 9 h à 12 h 
1 UFC - 415$ (TPS et TVQ en sus) 

Renseignements : (514) 343-6990 ou 1 800 363-6876 
Réduction de 10% accordée pour inscription 10 jours ouvrables avant 
la tenue de l'activité 
Tarif réduit pour les membres SRQ, PCM. AMM. AIPC Montréal 
Une seule réduction s'applique 

Université de Montréal 
Faculté de I éducation permanent© 

Quand je serai grand, 
je serai guen. 

Donnez à la Fondation « ^ • ^ 
Charles-Brunçau 256-0404 / " 

améliorer son image à l'égard de 
la conservation du patrimoine, 
dit M. Yves Laplante, président 
de l'Association. Elle pourrait 
ainsi réparer les pots cassés. » 11 
fait allusion aux problèmes vé­
cus par des membres de la Com­
mission du patrimoine qui récla­
maient une politique de gestion 
dans ce domaine. 

L'Association affirme que le 
plan de développement est in­
complet et ne comporte aucune 
division cadastrale. « Comment 
peut-on approuver un plan sans 
avoir tous les éléments », expli­
que Mme Phyllis Préfontaine, 
qui est aussi représentante de 
l'Association. Selon elle, le pro­
jet, tel que conçu, aurait pour ef­
fet de « gâcher » le paysage et de 
briser l'harmonie dans ce secteur 
du Vieux-Longueuil. 

Le maire, Claude Gladu, doit 
rencontrer les opposants bientôt 
pour discuter du projet. L'Asso­
ciation estime qu'il serait possi­

ble de construire les unités d'ha­
bitation ailleurs, peut-être même 
sur le terrain Cherrier, un espace 
vert situé à côté de la Maison 
Napper. « L'idéal serait de ne 
rien construire, affirme M. La­
plante. Mais si la Ville tient ab­
solument à développer, qu'elle le 
fasse dans les meilleures condi­
tions possibles en respectant le 
milieu. » 

C'est aussi ce que pense le 
président de la Société d'histoi­
re, M. Edouard Doucet. « Tout 
est dans la façon de faire les 
choses, dit-il. On ne doit pas 
cons t ru i r e n ' i m p o r t e quoi à 
n'importe quel endroit. Il suffit 
de trouver un architecte de ta­
lent et un promoteur créatif. » 

L'Association des résidants se 
dit prête à collaborer à la re­
cherche de solutions. Elle pense, 
entre autres, qu'il serait possible 
de construire les maisons en bor­
dure de la rue comme cela exis­
tait dans le passé. 

Devenez un auteur 
à succès 

Vous avez envie d'écrire? L'École de rédaction sous offre un cours par 
correspondance qui vous montrera comment écrire de façon profession­
nelle et faire publier vos textes. 

Apprenez à rédiger des articles, nouvelles, romans ou scénarios qui se 
vendront. Votre tuteur ou tutrice privé vous aidera à écrire des textes 
clairs, frais et vendables. En fait si, à la fin du cours, vous n'avez pas 
récupéré vos frais grâce à vos ventes, N O U S VOUS R E M B O U R S ­
E R O N S jusqu'au dernier sou! 

Écrivez-nous dès aujourd'hui pour obtenir gratuitement notre brochure 
explicative. 

Appelez le 1-800-267-1543 
ou par télécopieur le 1-613-749-9551 

Nom 

Adresse 

Vi l le /Prov. 

Code postal 

L'ÉCOLE DE 
REDACTION 

38, ave. McArlhur 
Bureau 390 

Ottawa. Ontario K 1 L 6 R 2 

Le cours est déductible d'impôt et exempt de TPS 

IJ6S _ 

«ApcieoS 
Fabricant de meubles 

ARMOIRE 
à partir de 

6 9 5 $ 

FESTIVAL 
DES COULEURS 

16 modèles/8 couleurs 

LAVAL (514) 682-5614 
1735, boul. St-Elzéar Ouest 

MONTRÉAL (514) 844-7996 
3813, rue St-Penig 

ST-SAUVEUR (514) 227-0274 
303, rue Principale 

FABRIQUÉS 
4AU QIJFBFC 

DIRECTE ME HT DU F AB RICA HT 

Tirage du: 
95-10-20 

1 lot boni de 
25 000 $ 

(numéro non décompoeeble) 

R E S U L T A T S 
L O T O - Q U É B E C 

117D906 

NUMÉROS 
185643 

• 85643 
m 5643 
wm 643 

43 

LOTS 
250 000$ 
2 500$ 
250$ 
25$ 
10$ 

I I I 25 lots bonis de 1 
104A601 189B502 
125A165 193B051 
175A972 111C530 
189A211 132C579 
115B933 172C842 

$ Chacun (numéro* non 

191C485 189D530 
143D315 191D449 
154D909 192D029 
155D217 123E867 
155D387 128E899 

) 

141E368 
152E978 
180E609 
185E516 
199E251 

50 loU DOnJs de 500 $ Chacun (numéro* non décompoeaMee) 

100A384 180A239 154B255 161C842 153D848 
102A656 185A326 166B057 175C612 175D886 
110A649 185A544 172B218 185C163 187D123 
113A604 194A478 177B236 192C951 193D057 
115A739 107B447 192B973 193C404 118E726 
125A991 122B573 112C073 111D258 121E660 
134A230 122B769 139C203 112D513 125E926 
152A282 126B612 141C869 1J17D221 178E081 
153A548 132B699 155C156 119D044 184E304 
172A887 136B724 161C039 133D798 193E981 

En 
L— n iÊÊtàê d*sf tÈÊfnmt* des Meus gagnante paraJseant * J verso des 

de dépars* entra «Os «*» de numéros gagnants et le fele otte»*/' 
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Québec nomme un procureur pour revoir 
le dossier de l'affaire Danielle André 
J E A N - P A U L C H A R I O N N E A U 

• Le ministre de la Justice a fi­
nalement décidé d'intervenir di­
rectement dans le dossier de la 
famille de Danielle André, en 
nommant un procureur de la 
Couronne. La famille de la jeune 
femme, assassinée le 17 janvier 
1991, a fait accuser au criminel 
quatre policiers de Laval. 

Me Pierre Gibeau, du bureau 
des substituts du procureur géné­
ral à Granby, entre immédiate­
ment en fonction afin de se fa­
miliariser avec le dossier qui fait 
passablement de bruit depuis 
près de quatre ans. 

. Il agira lors de l'enquête préli­

minaire des prévenus, qui aura 
lieu le 22 janvier. Il prend donc 
la relève de Me Louis Pasquin, 
avocat de la famille André. Cel­
le-ci devait payer ses honoraires 
en plus des différents frais né­
cessaires à la bonne marche de 
cette procédure. Me Pasquin est 
un avocat de la défense qui rem­
p l i s s a i t d a n s c e d o s s i e r la 
fonction d'un procureur de la 
poursuite, sans en avoir le titre. 

Les accusés sont les directeurs 
Gérard Dance et Marc Bourdon 
et les lieutenants-détectives Ri­
chard Millette et Serge Morin. 
MM. D a n c e et Mi l l e t t e sont 
maintenant à la retraite. 

Accusés de complot 

Les policiers sont accusés de 
complot pour entrave dans le 
cours d'une enquête judiciaire. 

À la suite du meurtre de Da­
nielle André, les membres de sa 
famille ont allégué que des en­
quêteurs de la police de Laval 
avait caché des renseignements 
et n'avaient pas tout mis en oeu­
vre pour mener à bien leur en­
quête. 

Us se sont adressés au bureau 
des substituts du procureur géné­
ral pour que l'un de ses mem­
bres soit désigné pour étudier le 
dossier. 

Le ministère de la Justice n'a 
rien voulu entendre. Finalement, 
la famille a retenu les service de 
Me Pasquin. 

Une plainte privée a été dépo­
sée au palais de justice de Laval 
et elle a été entendue par le juge 
François Beaudoin, juge coor-
donnateur de la Cour du Qué­
bec, qui a décidé que la preuve 
était suffisante pour que les qua­
tre policiers soient accusés. 

Des démarches répétées ont 
été faites auprès du ministère de 
la Justice, qui a toujours refusé 
de nommer un procureur de la 
poursuite. Le sous-ministre avait 
dit qu'il se pourrait qu'un procu­
reur soit nommé si les quatre 
policiers étaient cités à leur pro­
cès. 

F inalement , il a été décidé 
d'intervenir avant l'enquête pré­
liminaire, au grand soulagement 
de la famille André. 

Radio-canada pourra 
diffuser un témoignage 
sur le blanchiment d'argent 
J E A N - P A U L S O U L I É 

• Radio-Canada et son émis­
sion Enjeux pourront diffuser 
intégralement lundi prochain 
le reportage « Sonnez l'alarme 
et payez le prix », y compris le 
témoignage de la caissière de la 
Caisse populaire Saint-François 
d'Assise, Mme Françoise Lacha-
pelle. 

Le juge Danielle Richer, de 
la Cour supérieure, a décidé 
h i e r que la r equê t e en in­
jonction de la Caisse populaire, 
visant à faire interdire la diffu­
sion du témoignage de la cais­
sière, était rejetee avec dépens. 

La direction de la caisse crai­
gnait que la diffusion de l'en­

trevue de Mme Lachapelle ne 
la ra t tache à une affaire de 
blanchiment d'argent évoquée 
dans les médias en 1993 . La 
caissière avait alors accordé des 
entrevues. Depuis, elle a été 
réengagée, mais, selon les re­
quérants eux-mêmes, elle est 
actuellement en congé de mala­
die et « couverte par la CSST ». 

La juge Richer ne voit donc 
aucune raison de respecter une 
confidentialité que la requéran­
te elle même a brisée. La plu­
part des faits et circonstances 
que la demanderesse demande 
de garder confidentiels sont 
dé jà p u b l i c s depu i s 1 9 9 3 , 
constate le magistrat. 

EXCLUSIF 

VIENNENT LES FROIDURES 
Luxueux manteau en 
peau d'agneau léger es­
pagnol mérinos 

I 
POUR 

FEMMES 
ET HOMMES 
CONFECTION 

SUR 
MESURE 
TAILLES: 

REGULIERE 
ET PETITE 

Aussi en vente 
magnifiques 
manteaux 

de eu* et de 
cacnemreet 

laine. 

Confortablement 
chaud par temps 

froid, sous la neige 
oulapfafe 

DIRECTEMENT DU FABRICANT 

RobettAmoii 
OUVERT samedi 9 h 30 à 15 h 

dimanche, 11 h à 15 h 
lundi au vendredi, de 12 h à 18 h ^ 

9250, av. du Parc chat»ntu à 
local 450 Tél.: 387-5495 

Cette année, 
la même 
date limite 

1 
HOM* 

s'applique 
à tous les 
programmes 

m \ 
6 La 

offerts au 
trimestre 
d'hiver ! 

Aux études 
supérieures 

Au baccalauréat 

Pour les adultes 

Université 
de Montréal 

Pour plus d'Information, 
composez le 
(514) 343-5814, 
24 heures pr: jour. 

ffîend&Z'Uauâ ! Vmiô êteô cerné. 
À l'avant, *ix voiture* de police. toute* *irene* hurlante*. A l'arriére, des badaud* *'attroupent dan* un 
brouhaha d'enfer. Au centre, le robot-policier et son la*er vou* *omme de vou* rendre. Il* àont dix. cent, 

mille... Déàormaià. VOUA été* cerné de toute* part* avec la nouvelle génération de cinéma maiàon. 
Le *y*téme numérique Dolby AC3 deyamaha ne VOUA laissera aucun répit avec *e* haut-parleur* 
arriére* àtéréo d'une pui**ance remarquable. Diàponible en exclusivité chez Fillion électronique. 

YAMAHA ce 
I illion présente le nouveau àysteme flCll DOLBY auwwouNol 

Récepteur Ctnema maison a 7 canaux. 3 x toc w » 4 x 35 w. 

10 mode* dambiçphcnic DSP. Compatible au Dolby AC3. 

^ Processeur numérique Dolby Surround AC-3. Démodulateur pour Vidéo 

disque. S'adapte à plusieurs configuration* de HP. D D R - i 

^ Lecteur de Vidéo disque et CD. Autc-tnversicn. Mémoire 

numérique pour e^ets spéciaux. Karaoké. C D V - W 9 0 ! 

dan* l'une de no* 4 *alle* de démon*tration 
peur en taire iexpénence. 

Livraucn et initaUaiion inclue 
financement disponible 

Ouvert le dimanche 

5730, rue Sherbrçoke Est - Prè&du métro caciuiae - 254-6041 Stationnement 
« On connaît la muôique. » 

A C C E S 

à S O N A R G E N T . 

c es 

Pour André, 

> IMPORTANT. 
L E S P L A C E M E N T S S O U P L E S 

ANDRÉ V E U T U N P L A C E M E N T Q U I L U I D O N N E SÉCURITÉ ET BON R E N D E M E N T MAIS 

IL V E U T AUSSI P O U V O I R A V O I R ACCÈS À S O N ARGENT S'IL LE DÉSIRE LA B A N Q U E 

ROYALE A D O N C CRÉÉ D E U X P L A C E M E N T S * SUR MESURE 

LE D É P Ô T À T E R M E O P T I M U M : i OUIPE 1) U N l)f P< > 1 \ TERMI 
Le Dépôt à 

terme Optimum O P T I M U M . ANDRÉ T O U C H E R A U N TAUX CAR W I I E I Pi >URRA 

L'ENCAISSER E N T I È R E M E N T EN T O U T TEMPS E l SANS PÉNALITÉ 

WmmKftmmmÊ APRÈS 30 IOURS S E U L E M E N T 

LE C P G PRIVILÈGE™ : A V E C LE C P G PRIVIL I Cl IL O B T I I NDRA 
Le C P C 
Privilège 

LIN ! AU X GARAN1 I l A PREMIÈRE AN NI i ! N PLUS DE P O U V O I R ^ ĵ[Q 

R E N O U V E L E R AU MÊME T A U X L A N P R O C H A I N AVE( U N 

% 

DÉBOURSÉ M I N I M U M DE 500 $ ET U N SIMPLE C O U P 1)1 \ Il II PEUT PROFITER DES 

AVANTAGES OFFERTS PAR D E U X P L A C E M E N T S SÉCURITAIRES ET T O U T LN 
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dans (s limite des stocks disponibles 
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PHOTO BERNARD BRAULT. ta Presse 

Évalués à 500 ooo S. les travaux de maçonnerie réalisés actuellement à la cathédrale Marie-Relne-du-
Monde étaient considérés comme urgents. Au printemps, un morceau de pierre s'est détaché de la 
façade et s'est écrasé à un métré d'une personne qui passait par là. 

une centaine d'églises ont grand 
besoin de réparations à Montréal 
P I E R R E G I N C R A S 

• Une centaine d'églises catholi­
ques et protestantes ayant une 
valeur architecturale ou patrimo­
niale ont besoin de réparations à 
Montréal. À cela s'ajoutent quel­
ques temples juifs et certains au­
tres lieux de culte construits il y 
a plus de 50 ans. 

L ' e n s e m b l e d e ces t r a v a u x 
pourrait coûter plus de 150 mil­
l ions , exp l ique l ' abbé Claude 
T u r m e l , d e l ' a r c h e v ê c h é de 
Mont réa l , un exper t en patr i ­
m o i n e r e l i g i e u x . Il s o u l i g n e 
qu'en 1992, une étude menée sur 
le sujet concluait que 50 églises 
et a u t r e s t e m p l e s r e l i g i e u x 
avaient un besoin urgent de ré­
parations, et les travaux étaient 
alors évalués à 75 mill ions. Ce 
qui n'a pas empêché la situation 
de détériorer depuis ce temps en 
dépit de certaines restaurations 
réalisées ou en voie de l'être. 

L'abbé Turmel explique que 
cer ta ins t ravaux sont u rgents , 
que certaines églises ont besoin 
d'être remises en état, alors que 
d 'aut res doivent être mises en 
valeur. Mais l'argent se fait rare. 
« En dépit des nombreuses acti­
vités qui se déroulent dans les 
églises, la p r a t i q u e re l ig ieuse 
c o m p t e encore pour les deux 
tiers des revenus. Comme la pra­
tique baisse, les revenus aussi. Et 
les coûts d'entretien sont consi­
dérables. L'église Saint-Jean-Bap-
tiste, au coin des rues Rachel et 
H e n r i - J u l i e n , d o i t d é p e n s e r 
30 000 d o l l a r s p a r a n n é e en 
chauffage. » 

Et l'aide que le gouvernement 
a annoncée jeudi sera la bienve­
nue. Par exemple, les travaux de 
maçonnerie nécessaires à l'église 
Saint-Esprit, rue Masson, dans le 
quartier Rosernont, sont évalués 
à 300 0 0 0 $. Les t r a v a u x en 
cours à la cathédrale Marie-Rei-
ne-du-Monde doivent coûter un 

demi-mil l ion. Les rénovat ions 
impor tan tes qu 'exige la St! la­
mes United Church, rue Saint-
Catherine, dans l'ouest de la vil­
le, sont évaluées à plusieurs mil­
l ions. La synagogue, rue Bagg. 
est d'une architecture unique en 
Amérique du Nord. Elle a be­
soin de rénovations, mais seule­
ment 40 personnes fréquentent 
encore l 'endroit. L'argent devra 
venir d'ailleurs. 
' |eudi. la ministre de la Cultu­

re et des Communications, Loui­
se Beaudoin, annonçai t un pro­
gramme d'investissements de 40 
mi l l ions sur c inq ans pour la 
conservat ion et la mise en va­
leur du patrimoine religieux. La 
gestion de ce p rogramme sera 
assumée en collaboration avec la 
Fondat ion du pa t r imoine reli­
gieux, un organisme qui rassem­
ble toutes les confessions reli­
g i euse s , c e q u i e n f a i t 
probablement une organisation 
unique au monde, croit M. Tur­
mel. 

V 

Cet homme 
vient de perdre 3 000 $. 

S'il avait eu le service TéléRéponse" Bell, cela ne serait pas arrivé : son client n'aurait 
pas perdu patience en se butant à une ligne occupée. Parce que le service TéléRéponse 

prend vos messages, même quand vous êtes au téléphone. De plus, vous êtes assuré 
qu'il ne se brisera pas et vous pouvez modifier au jour le jour vos messages d'accueil. 

Bref, c'est l'outil parfait pour assurer à vos clients un service hors pair. 

iL 
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La plus grande sélection de cuir 
aux PLUS BAS PRIX 

Depuis 30 ans 
Mobilia vous 
offre le plus 
grand choix 
de cuir. 

: Des millions 
en inventaire 
prêts pour 
livraison 
immédiate 

* Plus de 
'- ^*~\ne~ ' ^ ••• i • 

180 couleurs 

* Commandes 
spéciales à prix 
de solde 

Les Mohawks veulent faire adopter 
leurs lois à Kanesatake et à Oka 
Us ne veulent plus dépendre des règlements des Blancs 
J E A N P A U L C H A R B O N N E A U 

• Le conseil de bande de Kane­
satake, dirigé par le grand chef 
Jerry Peltier, veut faire adopter à 
la fin du mois une série de lois 
communautaires qui régiront la 
population autochtone habitant 
non seulement ce quartier, mais 
aussi le vi l lage et la paroisse 
d'Oka. 

Au début des 24 pages conte­
nant toutes les explications per­
t inen tes au projet , il est écri t 
« q u ' a u c u n e d i spos i t ion de la 
présente loi ne doit ê t re inter­
prétée comme abolissant ou por­
tan t a t te in te aux dro i t s ances-
t r a u x i s s u s d e t r a i t é s d e s 
Mohawks de Kanesatake ». 

Tous les textes présentés à la 
c o m m u n a u t é p rov iennen t des 
membres du conseil de bande et 
plusieurs idées retenues on t été 
prises dans le Code criminel et 
dans le Code de sécurité routière 
du Québec. 

Ces lois seront ratifiées par la 
communauté autochtone locale 
et elles entreront en vigueur 10 
jours plus tard. 

Avec ces lois , le conse i l de 
bande veut ê t re au tonome , ne 
plus dépendre des règ lements 
des Blancs. Les dirigeants amé­
r ind i ens s o u t i e n n e n t avo i r le 
droit d'agir de la sorte même si 
Kanesatake n'est pas une réserve 
au vrai sens d u mot . Us affir­
ment avoi r ob t enu des d ro i t s 
spéciaux. 

La loi sur la condui te désor­
donnée et la nu isance s t ipule 
qu'agent de la paix désigne tout 

membre du corps de police de 
Kanesatake exerçant sa compé­
tence sur le territoire de Kanesa­
take, tout policier d'Akwesasne 
ou tout ga rd ien de la paix de 
Kanawake autorisés par le con­
seil de bande a agir à Kanesata­
ke. 

Ces a g e n t s a u r o n t tous les 
pouvoirs, comme saisir et détrui­
re les véhicules. Pour leur part , 
les dirigeants du conseil de ban­
de se donnent l 'autorisation de 
met t re des feux de circulat ion 
ou des arrêts, et de limiter à 90 
k m / h la vitesse sur la 544, une 
route provinciale. 

Il est aussi fait mention que le 
Code criminel, les lois fédérales 
et les modifications s'y rappor­
tant , sous réserve des disposi­
tions contraires à la présente loi 
et à ses définitions, s'appliquent 
sur le territoire mohawk de Ka­
nesa take e t son t mises en vi­
gueur par tous les agents de la 
paix que le consei l de b a n d e 
autorise à agir sur le territoire. 

Tribunal mohawk 
Beaucoup de ces textes de lois 

sont semblables aux règlements 
que les municipali tés adoptent 
pour assurer le respect de la qua­
lité de vie sur leur territoire. Des 
inspecteurs seront engagés pour 
faire respecter cer ta ins règle­
m e n t s . Un t r i b u n a l m o h a w k 
sera créé et il sera présidé par 
un juge de paix de Kahnawake 
ou d'Akwesasne, principalement 
pour imposer des amendes aux 
contrevenants à Loi sur la salu­
brité. 

Une fois les lois en vigueur, il 
sera interdi t de décharger u n e 
arme à feu sur le territoire sans 
excuse légitime. 

Un article des futures lois ac­
corde le droit à un membre d e 
la c o m m u n a u t é ou u n i n v i t é 
d 'or igine autochtone d 'ut i l iser 
une arme à feu aux fins d'exerci­
ce de tir ou de chasse dans des 
secteurs précis. La chasse est in­
terdite le mardi, le jeudi et le di­
manche. 

Il est aussi fait état que tous 
pourront enregistrer leurs armes 
à feu et leurs armes dangereuses 
auprès du corps de police de Ka­
nesatake ou d 'une au t re force 
mohawk. 

Q u a n d cette loi sera en vi­
gueur, les enfants n 'auront plus 
le droit de flâner à quelque en­
droit que ce soit après 22 h et il 
sera interdit de vendre du tabac 
ou de l'alcool à des garçons et 
filles de moins de 18 ans. 

Il est aussi spécifié que les dis­
posit ions du Code criminel d u 
Canada et des règlements con­
nexes s 'appliquent à toutes les 
infractions relatives aux drogues 
énumérees dans la Loi fédérale 
sur les stupéfiants. 

Des amendes sévères se ron t 
données aux conducteurs qui né­
gl igeront d 'ar rê ter lorsque les 
feux in te rmi t ten ts c l ignotants 
d 'un at^tobus scolaire seront en 
opération. 

Il est aussi dit que toute per­
sonne doit prendre des précau­
tions pour contrôler l 'incidence 
de vermine . Les chiens qui se 
promènent dans les rues devront 
être tenus en laisse, e tc . . 

Faut-il être indien pour devenir 
chef d'une bande indienne ? 
La Cour suprême du canada va trancher 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

• Le plus haut tribunal du pays 
devra décider s'il faut ê t re In­
dien pour devenir chef d 'une 
bande indienne. 

La Cour suprême du Canada a 
en effet accepté d ' en tendre un 
appel d 'un jugement selon le­
quel les Indiens peuvent él ire 
n ' importe qui à la direction de 
leurs conseils de bande. 

Au centre de cette affaire se 
trouve le cas de Darlene Desjar-
lais, chef de la réserve de Stur-

geon Lake, en Alberta, pendant 
une période de 17 mois au début 
des années 1990. 

Mme Desjarlais, qui est blan­
che et a les cheveux roux, n'était 
ni membre de la bande ni In­
dienne tel que défini par la Loi 
sur les Indiens. Elle s'était instal­
lée dans la réserve en 1990 avec 
son époux autochtone. 

En avril, la Cour d'appel fédé­
rale a déclaré que la loi précise 
bien que seulement des membres 
de la bande peuvent ê t re élus 
comme conseillers de la bande. 

Mais le tribunal a ajouté qu'il 
n'y avah aucune raison de con­

clure que « l'intention du Parle­
ment avait été d'étendre les cri­
tères d'éligibilité à un candidat à 
la chefferie » de la bande. 

Les Indiens opposés au juge­
ment ont soutenu que celui-ci 
contrevenait à l'esprit d 'autono­
mie autochtone, en permettant à 
des gens de l'extérieur de la ré­
serve de prendre le contrôle de 
leurs affaires. 

Alfred Goodswimmer, le chef 
actuel de Sturgeon Lake, est a 
l'origine de la contestation de la 
bande qui cherche a faire ren­
verser la décision de la Cour su­
prême. 

7 099 $ Prix cour2526 $ Canapé 1 199$ Prix cour. 3 233$ 

Causeuse 1 499 $ Prix cour. 3 465 $ Canapé 1659 $ Prix cour. 4 263 $ 

Causeuse $ Prix cour. 3 416 $ Canapé 1 559 $ Prix cour. 4 249 $ 

Causeuse 1659$ Prix cour. 3 885 $ Canapé 1759 $ Prix cour. 4 481 $ 
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OUVERT 
LE DIMANCHE 

La TPS et la TVQ 
sont incluses 
seulement dans le 
prix des articles 
présentés dans cette 
annonce 

L A V A L 
Centre Décor 440 
Coin Lnbelle et 
440 O 
(514) 687-1447 

P O I N T E - C L A I R E 
183 A boul. 
Hymus 
Coin St-Jean 
(514) 6952701 

M O N T R É A L 
(Centre-ville) 
625. Président 
Kennedey 
Coin Union 
(514) 848-0923 

B R O S S A R D 
Centre Perspective 
Décor 
8025 boul 
Tnschereau O 
(514) 462 1264 

S T - L E O N A R D 
6855. rue Jean-Talon E. 
entre les Galènes 
d'Anjou 

et boul. Lnnqelier 
(514) 253 1070 

GALERIE T H O M A S V I L L E 
Mobil m Laval 
Centre Décor 440 
coin boul. Labelle 
et « A 440 
687 1447 

11 grandes succursales - Plus de 250 000 pi2 de valeurs pour votre loyer! 

v . 

Il lui aurait pourtant suffi 
de 1 $ pour les sauver. 

Jusqu'au 12 novembre, Bell offre le premier mois d'abonnement au service TéléRéponsé* à 
seulement 1 $. Comme quoi un petit investissement peut parfois rapporter gros. L'offre s'applique 

^ aussi aux autres services Étoiles* Bell tels les services Afficheur, Appel en attente ou 

i ette ottri" s'adrew v A I lustvemcnt aux <. hents du marche mnnoligne affaires qui ne déménagent pas entre le 2 octobre et le 12 novemMe 1995. 
Sen H es offerts là ou la te< hnologle le permet Maximum de deux services et un appareil •Meridian est une marque de commerce de Northern Telecom. 
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L E P N E U H I V E R M I C H E L I N A L P I N 

FALLAIT Y PENSER! 
Les lamelles en forme de T du Michelin Alpin: une innovation majeure! 
Ce pneu hiver révolutionnaire procure une adhérence absolue sur route 

enneigée ou glacée, hiver après hiver, et ce, pendant toute la durée du pneu. 
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Les lamelles en Y se dédoublent en s'usant pour une 
traction qui ne perd jamais son mordant 

Le révolutionnaire Michelin Alpin reste pleinement 
efficace même après 50% d'usure. 

GATINEAU 
Service de Pneus Lavoie Inc. 
156, aie Varenne 
(819)568-2161 

HULL 
Monsieur 4 Roues 
820, bout. St-Joseph 
(819) 777-3801 

Monsieur 4 Roues 
92, St-Rédempteur 
(819) 777-0647 

JULIETTE 
Les Pneus Marchand inc. 
384 Beaudry Nord 
(514) 759-5600 

LANORAIE 
Pneus Lanoraie Inc. 
120 rue Faust 
(514) 887-2303 

MANIWAKI 
Pneus Pierre Lavoie Inc. 
260, boul. Desjardins 
(819) 449-1346 

MONT-LAURIER 
Les Pneus Mont-Laurier Inc. 
1490 boul. Paquette 
(819)623-1551 

ST-ANTOINE 
Service de Pneus Sarrazin Inc. 
820 boul. des Laurentides 
(514) 438-1276 

ST-ESPRIT MONTCALM 
Garage Villemaire & Fils Inc. 
55 Grégoire 
(514) 839-7777 

ST-JÉROME 
St-Jérome Bandag Inc 
430 ouest, boul. Lajeunesse 
(514) 436-4622 

ST-JOVITE 
Pneus Legault Inc. 
405 Route 117 
(819) 425-9877 

SILENCIEUX SPEEDY FREINS 
Consultez les Pages Jaunes 
pour la succursale la plus près 
de chez vous. 

MONSIEUR MUFFLER 
Y'EST BON en bibitte! 
Pour l'atelier le plus proche 
consultez les Pages Blanches. 

PARCE QUE LES PNEUS. C'EST IMPORTANT* 

CEPCM : les professeurs 
de l'école Mont-Royal 
dénoncent leur directeur 
P I E R R E G I K G R A S 

• Les professeurs de l'école se­
condaire Mont-Royal ont décidé 
de dénoncer leur directeur, Ste-
lios Asimacopoulos, qu'ils ren­
dent responsable des tensions 
entre les enseignants et la direc­
tion, une situation qui perturbe 
le climat dans lequel évoluent 
les étudiants, disent-ils. 

Depuis le début de Tannée, 
cette école française de 900 élè­
ves, la plus importante de la 
Commission des écoles protes­
tantes du Grand M o n t r é a l 
(CEPGM), a connu beaucoup de 
grabuge : une grève spontanée 
des étudiants et plusieurs actes 
de violence dont quelques-uns 
sont survenus cette semaine. 
Tous les élèves sont issus des 
communautés culturelles. On 
parle français en classe, mais à 
l'extérieur de la salle de cours, 
on revient à l'anglais, au grec, à 
l'espagnol, au créole, etc. 

Disant parler au nom des 53 
professeurs de l'école, le repré­
sentant syndical des enseignants. 
Wahib El Masry, accuse M. Asi-
macopoulos de n'avoir aucun 
leadership et surtout, de ne pas 
avoir formulé un projet pédago­
gique. « L'école Mont-Royal a 
besoin d'un leader capable de 
canaliser ses forces vives pour 
améliorei le bien-être des étu­
diants et du personnel. M. Asi-
macopoulos n'est pas ce leader. 
Sa crédibilité est nulle aux yeux 
des professeurs. » 

Anglophone d'origine grec­
que, Stellios Asimacopoulos s'ex­
prime avec difficulté en français, 
une situation qui agace les pro­
fesseurs. 

En 1984, l'école Mont-Royal, 
qui avait toujours été anglaise 
devient française pour faire pla­
ce aux enfants de la Loi 101. 
Dans la communauté anglopho­
ne c'est le choc et la décision n'a 
jamais été acceptée. M. Asimaco­
poulos, qui était déjà le directeur 
de l'école Mont-Royal, est resté 
en place. 

La veil le, au cours d'une en­
trevue, M. Asimacopoulos disait 
que son autorité était contestée 
par un petit groupe de profes­
seurs et que le climat à l'école 
s'était grandement amélioré de­
puis le début de l'année. Les évé­
nements des deux ou trois der­
n i è r e s s e m a i n e s s e m b l e n t 
cependant contredire ses propos. 

Les professeurs se sont plaints 
dans le passé de l'attitude de 
leur directeur, mais la CEPGM 
n'a jamais agi. « 11 s'agit d'un 
homme autoritaire qui fait mar­
cher l'école comme une usine, 
dit M. El Masry. 11 n'y a pas de 
projet éducatif auquel on peut 
rattacher des activités para-sco­
laires, par exemple, dit-il. Les 
élèves ne sont pas motivés. » 

Pour sa part, M. Asimacopou­
los disait récemment que les pa­
rents étaient satisfaits de lui. Les 
professeurs répondent qu'il est 
possible que plusieurs parents de 
certaines communautés culturel­
les soient peu enclins à critiquer 
l'autorité et qu'ils aient une con­
fiance absolue en lui, notam­
ment les Grecs. 

La CEPGM a mis sur pied un 
comité regroupant des commis­
saires et des cadres supérieurs 
pour étudier la situation de 
l'école Mont-Royal. 

Une femme à la tête de 
l'université Bishop's 
Presse Canadienne 

LENNOXVILLE 

• C'est sous des airs de corne­
muse et d'orgue baroque que |a-
nyne Hodder est officiellement 
devenue hier la première femme 
à accéder au titre de principale 
de l'université Bishop's, une pre­
mière en 150 ans d'histoire. 

La cérémonie d'assermenta-
tion. tenue dans l'enceinte du 
théâtre Centennial devant quel­
que 500 invités dont 43 nou­
veaux diplômés, s'est déroulée 
avec tout le faste et l'apparat qui 
sied à la tradition libérale et an­
glo-saxonne dont s'inspire de­
puis sa fondation la vénérable 
institution de Lennoxville. 

Et, pour marquer davantage 
ce moment historique, c'est dans 
la langue de Molière que la nou­
velle principale s'est d'abord 
adressée à son auditoire majori­
tairement composé d'anciens 
élèves, professeurs et membres 
du personnel : « Quand on de­
vient 16e principale et vice-chan-
celière d'une université dont les 
débuts remontent au milieu du 
siècle dernier, il convient de ré­
fléchir sur le sens du serment 
auquel on s'engage à maintenir 
et à préserver, avec compétence 
et fidélité, les statuts, libertés, 
coutumes, droits et privilèges de 
l'université Bishop's et promou­
voir son bien-être ainsi que celui 
de ses membres. » 

CONFERENCE PUBLIQUE* 
VENEZ ENTENDRE L E SILENCE! 

SRI SRI RAVI SHANKAR 

Vous êtes chaleureusement invité(e)s 
à rencontrer Sri Sri Ravi Shankar, 
maître spirituel réalisé, lors de son 
bref séjour au Québec. Tous ceux et 
celles qui ont déjà eu cette chance 
confirment qu'en sa présence, 
l'on ressent un doux mélange de 
sagesse, d'amour, d'innocence et 
d'humour qui nous amène à faire 
l'expérience concrète du silence 
véritable et de la joie inconditionnelle. 

Montréal 
Jeudi 26 octobre à 19 h 30 

1240. rue Drummond 

Rens. Janicc (514) 670-5728 
- Places limitées 

Ne manquez donc pas cette précieuse 
occasion d'aller puiser directement à 
la source de la Vie! 

Entrée: don suggéré de 10 $* 
Traduction simultanée en français 

2226634 SU 3 

Trans Sport SE 

(259 $/mois** pour 36 mois) 

Parce que votre famille grandit toujours plus vite que votre 
budget, la Trans Sport SE est la voiture qu'il vous faut. Avec son 
coffre de 3 188 litres (112,6 pi 3) et son moteur V6, c'est la 
familiale par excellence. D'un tempérament hyper-protecteur, 
elle est équipée de freins ABS aux quatre roues, de poutrelles 
de sécurité et de panneaux de polymère. Sa radio AM/FM 
stéréo et son espace intérieur enchanteront petits et grands. 
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ELECTROMENAGERS 
G i b s o n 

RÉFRIGÉRATEUR 1 B P I . C U . 
• Deux clayettes émail lees 

réglables 
• Coniio porte à 2 tabletes 
• Porto congélateur a 2 

tablettes 
• Congélateur spacieux 

^ son^grvre J J g Ç " * 
GENERAL ELECTRIC 

RkFRÏGE 
FORMAT F 

• SBMroièufi 

• BlarSc sur blanc 
• Congélateur spacieux et plus 

SANS GIVRE rW^? 

l e " 
SEULEMENT 

16 649^ 

G i b s o n 
RÉFRIGÉRATEUR 
COTÉ A COTE 1 9 P I . C U . 
• 2 clayettes réglables 
• Contre porte a d toMetes 
• Grand nydraleur 
• Congélateur â 5 tabiottes 

0 1 * 6 4 0 1 » 949 99% 
WHIRLPOOL 

RÉRIGÉRATEUR CÔTÉ A CÔTÉ | PT 
2 0 Pl. CU. 
• 3 clayettes en verre 
• 6 a c 6 viande à réglage d e temp 
• Grand hydratour 

ctton congélateur amovib le 
m e sur blanc designer 

001S42O4 YIOTOra 1 

PRIX INCROYABLE 
GRANDE CUISINIÈRE FACILE 
A NETTOYER 
• Eléments serpentins de luxe 
• Porte en acior amovible 
• Hublot transparent 
• Panneau de c o m m a n d e émaii io 
• Tiroir très spacieux 

OOIttMO 389"* 

LAVE-VAISSELLE 
GRANDEUR NATURE 
• Lavage normal 
• Séchage avec chaleur 
• Lavoge 2 niveaux 
• Broyeur d'aliments mous 
• Ponier d'ustensiles amovible 

I JIO 
3*302131 269"* 

ENSEMBLE LAVEUSE/SÉCHEUSE 
LAVEUSE 3 9 8 -
• Gronde cqpocrté très robuste 
• 2 cycles. 2 combinaisons de 

temp. de tavoge/rinçoge 

SÉCHIUSE . . . . . . . . 3 9 8 -
• Gronde capoerté très robuste 
• Filtre a charpie sur le dessus 
• Porte très grande 
oiseoi i i e n s u i s 

IVRAISON 
INCLUSE 
A V E C T O U T A C H A T DE 

G R O S É L E C T R O M É N A G E R S 
S E R V I C E L O C A L S E U L E M E N T 

GENERAL ELECTRIC 

ROBUSTE LAVEUSE ET SÉCHEUSE 
• 7 cycles dé lavage • 3 nrveoux a eau 

oennçogé 
loubniaBqué 

« c f w j d e ^ 

M U O , 

' A i coMMf a m MiusrtArioM 

8 3 9 9 8 S 

LAVEUSE DE LUXE ET 
SÉCHEUSE AUTO 
• 7 cycles auto 
• 4 niveaux d 'eau 

températures 
ipocrté 6 , 4 pi eu. 
:haoe 3 temp u p s j i i 

999 m a lesifieso 

Panasonic 8 0 0 WATTS 
MICRO-ONDES RAPIDE AVEC PLATEAU ROTATIF 
• Oj.ssoc i m m p o a i 

mets congelés, légumes. -

O U 1*641 

ASPJRATEUR GENRE 
TRAINEAU «ENCORE» 
• Moteur porssont 9 5 6 woSt 
• AscHrotion de coin dé deux 
• Cordon de 2 0 

M M 
• m d K O M u de soc 

179~ 

« A M « 0 1 © h . 1 7 l l

l n 

°**A*CHM 1 0 h . I 7 h 

N O U S 

B A T T R O N S 

T O U S 

L E S P R I X ! 
Annoncés par 

les autres 
distributeurs agréés 

canadiens... 
AVANT L'ACHAT 

par 55% de la différence 
A P R È S L'ACHAT 

nous vous rembourserons 
155% de la différence 
Sur un prix plus bas chez 
Future Shop, nous vous 

rembourserons la différence. 
DétaUsen magasin. 

• 

EN PLUS DE NOS BAS PRIX DE TOUS LES JOURS 

M I L L I E R S D E D C D I S P O N I B L E S A U X M A G A S I N S 

VIDÉO AUDIO 

# 0 TELEVISEUR 2 7 " STEREO 
T é l é c o m m a n d o 
H o r l o g e 
M i n u t e r i e 24 h e u r e s 
S o u s - t i t r e s 

F 2 7 2 4 0 W ' 
0 3 8 0 1 2 4 0 499m 

A MITSUBISHI 
IMAGE SUR IMAGE 
TÉLÉVISION 26" STEREO 
• AJAcnoge du menu 
• Télécommande universelle 
• Prises audioAideo 
• Fonctwn sous-SSes 
• Pnso SVHS 

0 2 6 0 1 0 * 8 CS 2*301 

R C / I 3 5 
ÉCRAN HAUT-CONTRASTE 
POUR UNE IMAGE SUPERBE 
• Émission stéréo avec dbx 
• Image sur Image 
• Étiquetage de canaux 
• Télécommande universelle 

«Master Touch» 

f -3S*72 
oseois&s r 1 6 9 9 " 12 MOIS SANS INTÉRÊT 

RC/1 13 
STYLE MONITEUR 
MODERNE 
• Affichage d u menu 
• Programmation outo 

des canaux 
• Syntontsoieur 181 canaux 
• Fonction sous-titres 
13101 
oseoiiéé 199* .: m 

TELE 
COULEUR 
1 9 " 

AVEC 
TÉLÉCOMMANDE 
MULTI­
FONCTIONS 
• T é l é c o m m a n d o 

mult i - fonctions 
• Syn lon i jo iour 181 

c a n a u x 
• A f f i chage complet 

d u menu 
• M inu lor ie 2 4 
heures 

• Fonction sous-titres 
A V M 1 0 I 4 0 4 S 0 1 6 9 S 

SA/MO 
ÊÊÊÊIÊÈ> 

PROSCAN STÉRÉO ÏT 
ÉCRAN SUPER PLAT 2 7 " 
• Imoae sur image 
• 2 téfecommanoes 
• Filtre on peigne 
• Son «Matrix surrouna* 

et plus 1 

«»S27I23 
nseoiosé 

994-
R C A 25 
STYLE MONITEUR 
• Affichage complet du menu 
• Syntomsateur adapte a u cable 
• Programmation auto choisit 

tous les canaux disponibles 

X2S1CO 
03601037 

A M S U N I 13" 
PRISES A/V DIRECTES POUR 
MAGNETOSCOPE ET JEUX VIDÉO 
• Téiecomande pleine portée 
• Affichage du menu 
• Syntomsateur 1 8 1 canaux 
• I m a g e très claire 

sa 1045 248 99% 

I 
M A G N É T O S C O P E À 4 TÊTES 

A V E C EFFETS 
SPÉCIAUX À PRIX C H O C 

Effets d e ralenti var iables 
Arrêt sur image 
recherche d ' image 
Syntonisateur 181 canaux 

7682 
2 3 2 0 2 4 6 2 

LftSALLE 
iEULEMERT, 

S a m e d i d>monche 
i t u l e n e n i 

194m 

m m 4 TÊTES HI-FI 
SON IKCROYABLE STÉRÉO HI-FI 
ET VIDEO 4 TETES 
• Minuterie 8 

émissions/1 a n 
• Repérage auto 

numenquo 
• Balayage des 

publicités 
VR 603 

MAGNÉTOSCOPE HIFI STÉRÉO 
VIDÉO 4 TÊTES 
• Télécommande 
• Pourquoi 

achetez 
un m o n o 
lorsque ce 
modèle hili est ollert 
à un tel bas prix? 

S 3940 01102340 

C a n o n 
CAMESCOPE 8 M M 
• Viseur couleur focile o utllitser 
• Exposition programmé automatic 
• Té lécommande universelle 
• 2 o o m l 2 x --vISEÙR 

COULEUR 

19*03125 15 JO 

CAMÉSCOPE 8 M M 
Caractéristiques 
• Titreur 
• Format très compact 

Très grande pertormonce 

M s; 
3410JS44 548$ 

JVC I V H S B 
VISEUR COULEUR 
ZOOM 12X 
• Viseur couleur haute-résolution • < 
• Ooiectit ultra-rapide zoom 12x w 
• Exposition auto 6 modes avec 

effets spéciaux 
• Nettoyeur dé téte auto _ _ 

898 *AX3jOU 01403340 

n n i ô ô T î T 
* » o • l o è 

3 
c 

ENSEMBLE CINÉ-MAISON 

CINÉ-MAISON CHEZ VOUS! 
• Récepteur JVC 2 2 0 watt Dolby Pro-iog»c 
• Retardement numérique 
• Té lécommande A / / • 6 prises A/v 
• 2 haut-porteurs 3 voies 
Ensemble complet pour seulement 

H A U T P A R L E U R S 

so/9eos 

D I F F E R E N T 

M M f S*OXN Wf~ • 

PRIX CHOC 

549" 

M A G N A V O X 

Panasonic 
MINI-CHAÎNE 3 DCs 

Jouez-en 1 et 
changez-en 2 
Cosse^e double 
a inverj 'on auto 
Système télécommande 
tocile c emploi 
Lecture oleafoire et répétition 
Circuits «v-boss» pour des graves 

SCCM&2 
03J75OM 

rienes ̂ ^ 9 9 $ 

LECTEUR 5 DC 
TELECOMMANDE 
• Lecteur mutti-DC 
• Télécommande 
• Surechartttiîonnoge 

• Mémoire 2 4 pistes 

Ve066 038272S3 189w 

S?C»rwir \ -Vega! 
HAUT-PARLEUR À 
CANAL CENTRAL 
• RMS 6 0 watts 

Blinde magnétiquement 
Modelé mince 
Valeur exceptionnelle 

MINI-CHAÎNE COMPLÈTE 
• Çfwngeur 3 DC 
• Ecnonge de lecture 
• Magntfocassene 
• Syraonisaleur am. tm 
• vcieur toniastiQue 

M r-, • • 

USAUE 
SailEMCNT 

169 

ISSU UNI 

HAUT-PARLEUR D l fÂCHÀBLË 
LECTEUR DE DISQUE 
COMPACT TRANSPORTABLE 
• Lecteur de disque compact 

avec murtt tonction 
• Cassette double 
• Inversion automatique 
• Lecture aieatoirevscannoge-repetmon 
• P'ogromabie 
34i3se:t »a>«20 

AM/FM HAUTf 
PUISSANCE A 
LECTEUR DC 
• Haute puissance 

4 x 2 2 watts 
• Convertisseur D/A 1-bit 
• Sortie prereg'ee RCA 
• Réglages audio électronique* 
eoc: Mm2'5 358 99% 
Clarion 
AM/FM CASSETTE A PANNEAU DETACHABLE 
• Puissance 2 8 watts 
• Inversion auto 
• Regioges eiectroniq jes 
• IcTstattons FM/ 

6 stations A M 
prereg.ees 

• Syntonisoteur 
EM Mogrtun#> ^ 79"* j 

ALEURS INCROYABLES À LASALLE SEULEMENT 
4 8 6 D X 2 / 8 0 DE P I N E 

E N S E M B L E 
M U L T I M É D I A : 
• R A M 4 M o 
• D D 540 Mo. unité 

3.5 
• DOS, Windows, 

souris 
• C D - R O M double 

vitesse ^ m 
• Carte sonore 

16-bit 
• Haut-parleurs 

amplifiés 

M O N I T E U R V E N D U 
SEPAREMENT 

10 po* jou». t por lomM*. torn*d< 
i t#wt»>wrt* 

Ar DE IBM' 
AMBRA 

4 8 6 D X 4 / 1 0 0 M H Z 
ORDINATEUR 
MULTI-MEDIA 

RAM 8 Mo 
• Disque dur 5 4 0 M o 
• 1 4 4 t é l é c c ^ u r / r n o d e m 
• Carte sonore stéréo 16 bits 
• Haut-porteurs stéréo 

rantie de 3 ans 
• DOS et Windows 

Works» pour Windows 
Encyclopédie DC 
Autres logiciels sur DC — 
Support technique 1 - 8 0 0 
Morilteur SVGA 14* Ambra 
ot Imprimante 

0S49tt10 401/1000 2699 m 
INI 
90 MHZ PENTIUM* 

• RAS|^S?/D5que dur • - ^ 
• i8°8 télecopleur/rnodem r -
• Trpnstert d e i données B * ^ 

Intra rouge CD-I 
03007(01 non 2899- MOttrrfui 

i n sus 

^^^^^^ 

IMPRESSION 
RAPIDE 
I M P R I M A N T E 
A MATRICELLE 
• R a p i d e ! J u s q u ' à 1 9 2 

c a r a c t è r e s p a r s e ­
c o n d e 

• 3 6 0 x 3 6 0 point- , p a r 
B O U M 

• Po l ices i n t é g r é e s d e 
h a u t e q u a l i t é 

10 pSf KXX 1 par tim.iie 
temedi et Otmancne seulement 

SI» 2 4 1 1 3 4 1 0 8 4 1 1 

PENTIUM 7S-MHZ 
C t - R I I f i â t VITESSE 
e RAM 8 M o 
e Disque dur 5 4 0 M o 
e D O S Windows 
e Encyclopédie Compton 
• Garant ie d e 3 ont 

M O N I T I U e I N SUS 
0 8 4 0 7 0 7 8 AMMA P 7 S " 1999' 

iOmiH 75 AVEC Cl -
l l l Q U I VITESSE 
• RAM* 8 Mo 
• 0 0 imm«in»e I G o 
• Télécopieur ' modem 14.4 
• Carte sonore 16-b«t mOMime ¥|»«du slf*Mm»nî 
• Video loto» PCI bus 1 M o 
e D O S . W.ndow» Work» 
• ErKydopédie M S Encorto. et plus I 

1*«DUSI>AtfW(NT 

MTOfOn AS 1P'i 
2499^ EPSON 

BLOC NOTE COULEUR ET 
ACTIVE MATRIX 
• 4 8 6 D x 2 / 6 6 M H Z . 8 M o RAM 
• 3 4 0 Mo disque dur 
• 9 . 5 * active matrix écran couleur 
• Pesant 6 . 8 livres 
• Automomie de plie 2 . 5 - 4 heures 
• 1 o n de garantie du fabriquant 

017IS4M ACTION HOTf 660C 

L O G I C O D E 
F M / N O D E M 14.4 M U T E VITESSE 

• I n f e r n a l e 
1 4 4 0 0 
b p s 
F a b r i q u é 
a u x 
États-Unis 1 

1 5 Dar jour. 
1 par famille 
samedi et 
dimanche 

I N T E R N A L 
1 1 2 4 8 5 0 0 OUICKTEL 

EQUIPEMENT DE BUR 
C a n o n 
IMPRIMANTE COULEUR 
BJC-4100 
• 7 2 0 1360 PPP en 

couleur sur papier ordinaire 
• impression fros rapide 
• 3 0 0 polices «True Type-

sur CD-ROM • -Playlul software' 
inclus sur CD-ROM - — . . 
Canon AlO 

19600047 CAMONBJC4100 • # # 

ai lOl l BJ200ex 
QUALITÉ INSURPASSABLE 
EXCLUSIVE A FUTURE SHOP 
• Resoiuiion 7 2 0 ppp 
• 2 4 8 caractères par sec. 
• Mémoire-tampon 4 9 K 
• 6 4 gicleurs et 

impression 2 sens 

8J20OH 
19808303 299** 

HEWLETT 
PACKARD 

POSSIBILITÉ DE 
COULEUR ft^gj 
D E S K J E T 5 4 0 
e Impression 6 0 0 « 3 0 0 

P P P 
• Technolog ie eResolution 

Enhancement» pour 
t e x t e précis 

e Possibilité d ' impression 
e n couleur 3 0 0 x 3 0 0 

e Jusqu'à 3 p o g e s por 
minute 

e G a r a n t i e 3 a n s 

H P 5 4 0 0 6 1 7 0 6 5 4 0 338 

b r o t h e r 
ANTIFROISSEMENT 
• 6 pages/minute 
• Alimentation de papier 

gnttfrorssement 
• Technologie compression 

des données 
• Gor 

I 4 

nantie 2 ans 

«4-690 
19304*30 

I I XMAKK 
IMPRIMANTE LASER 
1200 D.P.I. 
• Rapide. 12 pages 

Bar minute o 6 0 0 D.P.I 
^ e s par minute à 

;>4oeoi3 o r n u e 1999 
i M i n m i x M i V p p f c - s h k - w n i i T liûci |C c\IH>ll 
QUALITÉ DE LASER A 
PRIX EXCELLENT 
• 7 2 0 x 3 6 0 T 
• Polices de ca., 
• Logiciel aroysnore' 
• Modèle compoct 

JBSflfgflf • 

racseres 

•eenoompi ie i iK 379 70711030 M M M 1 7 0 0 

IMPRIMANTE COULEUR RÉVOLUTIONNAIRE 
• Modèle compoct 
• Couleurs vives et noir net 
• impression rapide - 4 pages por 

minute en notre! blanc 
• Alimentation auto du yZ^m 

IteOSOTOSJCTO 499 99% 

brocher 
U N E DES 
MEILLEURES 
VALEURS SUR LE 
M A R C H É 
e C o u p e - p a p i e r o u t o 
e A l i m e n t a t i o n 1 0 p a g e s 
e F o n c t i o n s a d i s t a n c e 
e T r a n s m i s s i o n d i f f é r é e 

LASALLE 
SEULEMENT. 

FAX 610 
19343610 279 

C U JOUI 
lu 

C a n o n 
CARACTERISTIQUES AVANCÉS 
ET PAPIER STANDARD 
• Qua'ife d impression laser 3 6 0 dpi 
• 1 5 pages de mémoire pour 

diffusion et réception de papier 
• Jusqu a 6 4 nuonces de gris pour 

vos imprime photo 
• Fait jusqu'à 9 9 copies 

19643D5S BttO 

S3O061O3 

MS MONEY4.0 9 9 * NHL HOCKEY 
9 6 

S o t t R A M 

SOFT RAM 9 5 4 * ^ 7 0 * MSEURY 
3CD-W95 AO 

" 5 V X » V ^w\J 79% ww»e5T3e«»r 

S A N S FIL 1 0 C A N A U X A 
RÉDUCTEUR 
DE BRUIT « S O U N D 
C H A R G E R » 
ET A N T E N N E FLEXIBLE 
• P e r f o r m a n c e 

p l e i n e 
p o r t é e 

e R e c h e r c h e 
• A u t o n o m i e 

d e p i l e 
7 | o u r s 

• C o d e s é c u r i t a i r e 
numérique 

79 
10 PAS JOUt 
I par lo^' l ie 
iomed ' d<moncH« i«w-'e«e-
I X t 3705 03310373 

I 3^>^UDlOkX>x PR 1 4 0 
FAUT VOIR CE TÉLÉPHONE PORTATIF 
• Super compoct 
• Pile haute capacité 
• Modèle facile d emploi 
• Réponse 1 touche 
• Antenne extensible 
• Réponse auto 
MISE EN SERVICE REQUISE 
376*2157 P t l 4 0 79-

D i a m o n d T e l 

MICRO CELLULAIRE TRÈS LÉGER 
• Conversation 1 2 0 minutes 
• Autonomie de pile 2 0 heures 
• Composition rapide avec mémoire 
• Balayage alphanumérique 9 9 numéros 
• Mrs* en s i t v t c t t i o u t s i 

141 
0?«4?I Î3 99" 

CARTEL 
' C O N D I T I O N S : Tout l e * t é l é p h o n e s c e l l u l a i r e s 
a c h e t é s d o i v e n t ê t re m l * e n e e r v i c e a v e c u n 
n o u v e a u n u m é r o cher Future S h o p Frais d e d e de 
tel e n sus . C e r t a i n e s res t r i c t ions C a r t e d e crédi t 
ob l iga to i re P r i x plus é l e v é de 2 0 O S sans m i s a en 
serv ice I n r o r m e t - v o u s o u m a g a s i n Le c l i en t doi t 
rester sur le m ê m e r é s e a u pour u n m i n i m u m d e • 
m o l * sans in terrupt ion 

MAINTENANT OUVERT A POINTE CLAIRE 

SUPER CENTRE DE L ' E L E C T R O N I Q U E 
•Sur ou bureau de c*o* a i r s s * c o l c u l é i o w l « m o * e * é l r r e n f t 6 l o i v ^ " l e i t o l i 

» h (29 95 S poui 6 mott. 44 9ft S pour 12 moo) (urncMs â rtrstrst oéKleront le toux de pou*t»oiogB annuel (7PA) E»ernp*e de 1 opeon 12 mon eom »meiet (tores nckam) St les mensuoMls rrantrnotst 
611.14 $ pour un ochoi de 1 500 S ou 614 85 G pou» un achol de 2 000 S tonl versées et le solde e« «nTOcHjrsidom les 12 mon sunranl lochot l inierel se eerniné « lei woo cidnwvsvotRs de 44.95 S toenem 

un TP* d* 3 00 % (cnuttotal I 544,95 S) pour un ocnotde 1 SOOSou 2 25 % (coutioioi 2 044 96 S) rx>ur un ochot de 2 000 S S» vous deod*/ de protongst H énoncemeni su 12 mois orjdiionnets e»que H* 
n i w u u l i rninimoles moleont 1 1793Ô ! pour un ochot d* 1 500 § ou 1 5 7 2 4 8 S pour unocnaide2 000S»or« verst**r e s o i d e e t f e m ^ 
o achor) e i n »oa odrriNWiuMh lAJueiii 654 B5 § (coût toiot 2 134 65 S) et le i r» equrvout 0 26.91 S pour un achat de 1 500 Sou 631 27 S (ooùtlceol 2 831 2? S) et le TP* eourvout â 26 43 % pour un achat d* ? 

I QOOS t»pimumd*30jourte3mireiiéiprjtf Emptessipersannessistuiernsnt P«dedetoeort» Uo^ncxaitmMM^anjkOêtitvmmtfjarmk •Qttotaenrragpatn ••r>e*red*t«uftoftm 
I reiss or*d*s eeoustes «SOXOf • tort otem 5 pmieduei les ouest orifsn sort û r m o a r ^ 
I d e v g i c e * ( > * c e » * r W l r i | r l l ^ 

Certoins oncles ne sont pat dkporvptss dent tout nos rnoojostnt. r n raison d* rneue d* tombée 

P O I N T E 
C L A I R E 

6 3 2 1 , 
AUTOROUTE 40 

428-1999 

ANJOU 

LAVAL 

QREENFIELD 
PARK 
MARCHÉ 
CENTRAL 
LASALLE 

7 2 0 0 BOUL. DES ROSERAIES 3 5 2 - 8 8 2 5 
(DERRIÈRE LES GALERIES D'ANJOU) 

1 6 4 5 . BOUL LE CORBUSIER 9 7 8 - 5 4 2 0 

7 4 5 . BOUL TASCHEREAU 4 6 5 - 4 2 6 0 

1 0 4 1 . RUE DU MARCHE 

CENTRAL 

7 0 7 7 . BOUL NEWMAN 

3 8 7 - 3 1 8 8 

3 6 8 - 8 0 0 2 

ACCEPTONS LES COMMANDES PAR TELEPHONE. COMMUNIQUEZ AVEC LE FUTURE SHOP LE PLUS PRES DE CHEZ VOUS. 
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...aux 17 membres bénévoles du 

Conseil d'administration, aux 1 000 

employés fidèles oeuvrant dans 

langues, aux nombreux 

médecins renommés, à la Faculté de 

médecine de McGill, aux milliers de 

bénévoles et auxiliaires dévoués, 

aux milliers d'investisseurs privés, 

aux 12 000 manifestants du mois 

de septembre, aux 150 000 sig­

nataires de la pétition, et à tous 

ceux, femmes et hommes, jeunes et 

vieux, membres de communautés 

culturelles, francophones et anglo­

phones, de toutes les races, de Notre 

Dame Grâce, Westmount, 

Montréal Ouest, Verdun, LaSalle, 

Côte St-Luc, Hampstead, Ville St-

Pierre, l'île de Montréal et ailleurs, 

tous si profondément engagés 

dans l'avenir de leur hôpital 

communautaire, l'Hôpital Reine 

Elizabeth, à qui vous aviez promis 

une réponse pour le 4 octobre... 

à 
M " • 

né* 

• 
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Un récidiviste qui a tiré sur une prostituée 
et son souteneur écope 10 ans de prison 
J E A N - P A U L S O U L I É 

• Richard Naud, un récidiviste 
nanti d 'une longue feuille de 
route devant les tribunaux, ré­
pondait hier de sa participation 
à un sordide fait divers remon­
tant au 3 octobre 1994. 

À cette date, il y avait eu deux 
victimes : une jeune prostituée, 
Sylvie Therr ien, et son soute­
neur, Daniel Campeau. Il faut 
aussi ajouter le nom du procu­
reur de la Couronne dans cette 
cause, M° Pierre-Etienne, sur qui 
le juge Claude Vaillancourt, de 
la Cour supérieure, est tombé 
hier à bras raccourcis. 

L'avocat de la défense, M c Flo­
rent Bisson, s'était entendu avec 
le procureur de la Couronne 

pour faire à la cour une sugges­
tion commune de six ans de pri­
son. Le juge a donné 10 ans à 
Naud, et une verte réprimande 
au procureur de la Couronne. 

Le magistrat a fait un bref ré­
sumé du fait divers . Richard 
Naud et un ami s'entendent avec 
un souteneur, Daniel Campeau, 
pour aller au domicile de Sylvie 
Therrien, la jeune prostituée. 
Celle-ci exige le port du con-
dom. Une divergence d'opinions 
se manifeste a lors . L'ami de 
Naud veut bien utiliser un con-
dom, mais Naud est c o n t r e . 
L'ami va utiliser son condom 
avec la jeune fille, mais Richard 
Naud, qui ne veut rien entendie, 
ressort de l'appartement et re­
vient une heure plus tard avec 

un autre individu et un revolver 
chargé. Même si le souteneur 
tente de le calmer, et se dirige 
même vers le réfrigérateur pour 
lui servir une bière tout en lui 
expliquant que le condom, ça 
protège tout le monde, Naud lui 
tire une balle dans le dos et une 
dans la tête. Puis Naud tire une 
balle dans le ventre de la jeune 
fille qui se lance par la fenêtre. 
Par chance, elle ne tombera pas 
sur le ciment, mais sur un bout 
de gazon. Le souteneur et la 
prost i tuée survivront à leurs 
blessures. 

Le juge Vaillancourt repousse 
l'idée de réduire la sentence de 
l 'agresseur Naud à six ans. Et 
pendant de longues minutes, il 
fera la fastidieuse énumération 

des condamnations de Naud, la 
première remontant à 1975, les 
autres se succédant au rythme 
d'une ou deux par année. 

Mais ce qui révolte le juge 
Vaillancourt, c'est que le procu­
reur de la Couronne, M c Pierre-
Etienne, a tenté de faire le pro­
cès des deux victimes. Le juge ne 
voit pas en quoi la vie d 'une 
prostituée est différente de celle 
d'une autre personne : « La vie 
humaine a la même valeur pour 
tous. » Idem pour Campeau, à 
qui son triste métier de soute­
neur n'enlève pas sa qualité de 
pe r sonne huma ine . De p lus , 
Naud était en liberté surveillée, 
pour une sentence de 66 mois, 
dont la gravité ne semble pas lui 
avoir servi de leçon. 

Le procureur fédéral veut 
la peine capitale pour les 
inculpés d'Oklahoma City 
Agence France-Preiie 

WASHINGTON 

• Le procureur fédéral a requis 
la peine capitale contre Timo-
thy McVeigh et Terry Nichols, 
les deux principaux inculpés 
dans l ' a t t en ta t d 'Oklahoma 
City, qui avait fait 169 morts et 
plus de 500 blessés le 19 avril 
dernier, a-t-on appris hier. 

« Le gouvernement des États-
Unis pense que les circonstan­
ces des différentes charges rete­
nues dans l'acte d'inculpation 
sont telles que, dans l'éventua­
lité d 'une condamnat ion , la 
peine de mort est justifiée », in­
diquent les réquisitions adres-

hier au tribunal par le pro­
cureur fédéral de l'Oklahoma. 
Patrick Ryan. 

Le 15 août dernier, Timothy 
McVeigh. 27 ans, et Terry Ni 
chois, 40 ans, avaient plaide-
non coupable devant un magis 
trat du tribunal fédéral d'Okla­
homa City. 

Les deux hommes, d'anciens 
camarades de régiment parta­
geant la même haine du gou­
vernement fédéral, avaient ra­
pidement été interpellés après 
l'explosion d'une camionnette 
chargée de plus de deux tonnes 
d'explosifs, devant un bâtiment 
fédéral d'Oklahoma City. 

[PÇOJÎOTÎOM] 

ARMOIRE en pin massif 
è partirde 

6 9 5 $ 

Reproduction authentique du 
18e siècle. Choix de 6 couleurs. 
37, boul. Sainte-Rose 
Sainte-Rose (Laval) 
628-8323 
436, av. Victoria 
Saint-Lambert 
465-8647 

Nos diplômés sont 
TRES en demande 

EDUCATION 
PERMANENTE 

a CEGEP JOHN 
ABBOTT 

ous songez à une nouvelle carrière 
en informatique? Notre cours de 
programmeur-analyste pourrait 
s'avérer votre option gagnante. 

Trois mois après la fin de leur cours. 90 % 
de nos diplômés ont déjà un emploi! Ils sont 
la preuve que notre formation intensive donne 
des résultats. 

Notre cours de programmeur-analyste 
comprend: 

• 8 mois de formation intensive 
(en anglais); 

• un stage d'étude-travail de 16 semaines 
en entreprise à Montréal, Toronto 
ou Ottawa. 

Vous pourriez bénéf.ci^r d'une aide 
financière ou d'une prolongation de vos 
prestations d'assurance-chômage. 

Téléphonez dès maintenant pour connaître la 
date de la prochaine séance d'information. 

Tél.: (514) 457-3063 Fax : (514) 457-6878 

Une eau purifiée par osmose inverse et d'une grande pureté. 
Offerte en libre-service dans plus de 300 points de vente au Québec, 

dont la plupart des grandes chaînes d'alimentation 

-1 pGt\\<ip*z 

rsltte? pleinement de te piomoUoa 95 
1$i~éatf Parsf À chaque remplissage tfea 

vous maroz la changé fis gagner 
la berifoe Sunfire dé Fontiac ou 

Jun des 95 autres prix : 

'urc 
*9"*''fé,i,tiblel 

décembr Hatez-vous! Le concours prend fin le vendredi 8 décembre 1995. Le tirage aura lieu le mercredi 20 décembre 19 
s ^ v ; ^ : v > ' Règlements du concours disponibles au comptoir d'accueil du marchand participant. 
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PRIX POUR 
PARTIR \ 

MONTRÉAL ALLER-RETOUR 

CANADA 

HALIFAX 
JUSQU'AU 12 DÉCEMBRE 

VANCOUVER 
JUSQU'AU 12 DECEMBRE 

WINNIPEG 
JUSQU'AU 12 DECEMBRE 

A PARTIR DE 

A PARTIR DE 

À PARTIR DE 

129* 
269* 
219* 

ETATS-UN IS/CARAÎBES 

ATLANTA 
JUSQU'AU 12 DÉCEMBRE 

CHICAGO 
JUSQU'AU 12 DECEMBRE 

LAS VEGAS 
JUSQU'AU 25 FÉVRIER 

NEW YORK/NEWARK 
JUSQU'AU 12 DÉCEMBRE 

ORLANDO 
DU 6 NOVEMBRE AU 4 DÉCEMBRE 

TAMPA 
DU 6 NOVEMBRE AU 4 DÉCEMBRE 

WEST PALM BEACH 
JUSQU'AU 25 FÉVRIER 

BARBADE 
DU 2S OCTOBRE AU 9 DECEMBRE 

MONTEGO BAY/KINGSTON 
DU 4 NOVEMBRE AU 9 DECEMBRE 

NASSAU 
DU 4 NO\ EMBRE AU 9 DECEMBRE 

A PARTIR DE 

A PARTIR DE 

À PARTIR DE 

A PARTIR DE 

À PARTIR DE 

À PARTIR DE 

À PARTIR DE 

A PARTIR DE 

A PARTIR DE 

A PARTIR DE 

169 s 

129* 
259* 
119* 
169* 
169* 
213* 
499* 
409* 
299* 

EUROPE 

LONDRES 
DU 9 NOVEMBRE AU 8 DECEMBR t. 

À PARTIR DE 389 $ 

Tarifs en vigueur au momeni de la publication. Le nombre de sièges est limité et le vol peut 
être complet. Les tarifs peuvent varier selon la date de départ. Séjour minimal et maximal 
et d'autres conditions s appliquent. Appelez votre agent de voyages ou Air Canada au 
399-3333. Pour joindre Air Canada sur le réseau Internet, tape/ : http/Mww .aircanada ca 

A I R C A N A D A 
B I E N V E N U E D A N S N O T R E M O N D E 
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« les loisirs 9 
9 est 

la cerise sur le sundae » 

Claudette et André Maréchal 
propriétaires à Bois-Franc 

<< À Bois-Franc, les aménagements pour la détente et les loisirs, c'est la cerise sur le sundae. Qu'y a-t-il de plus agréable que de 
faire le tour du lac à pied ? Ce printemps, nous avons photographié des grands hérons, des outardes... Nos enfants font du 
jogging, du patin, du vélo sur les pistes aménagées. Ils jouent au tennis, au touch-football dans les parcs... À voir la qualité 

de l'environnement, on ne croirait jamais qu'on demeure en ville. Pourtant, nous sommes à 15 minutes du centre-ville. » 

Bois-Franc 
Maisons sur lac 

A Montclair Tél. : 339-5362 

Maisons bi génération 

LE GROUPE 
MALTAIS 

Tél. : 335-3369 

Condos 

H II | 

i m J U M f l 1141 

97 900 $ et 
LE GROUPE 
SOTRAMONT Tél. : 856-6861 

Maisons atrium 

LE GROUPE 
I MALTAIS 

Tél. : 335-3369 

Maisons de ville 

134 9q0$et 

A Montclair Tél. : 339-5362 

Condos 

H A B I T A r i O M S 

PLEXMONTï 

m 
IH|| 

92 000 S et 
Tél. : 745-5332 

Maisons de ville 

LE GROUPE 
SOTRAMONT Tél. : 856-6861 

Maisons jumelées 

•CONSTRUCTION 

•MAYTON Tél. : 333-0671 

Maisons de ville - Condos 

75 000 $ et 
ALTIMA 
r O U Ï . t nue-non Tél. : 338-1626 

Condos 

ALTIMA 
c o i s i i u n i o i 

Tél. : 338-1626 

Condos 

ma 

au mm*m 

LE GROUPE 
SOTRAMONT 

• 

ai 
Tél. : 856-6861 

105 000 $_gt 

Condos 

LE GROUPE 
MALTAIS Tél. : 335-3369 

Entrée principale : bout Poirier via bouL Cavendish 

Heures d'accueil : 

Lun. au jeu. : 11 h à 21 h 
Sam. et dim. : 11 h à 17 h 
Yen. : fermé 

2700, boul. Poirier 
Ville Saint-Laurent 
Tél. : (514) 333-3066 

Boisfranc 
à Ville 

Saint-Laurent 

Les prix sont sujets à changement sans préavis. 

> 
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Trois voitures contre 16 autruches 
Presse Canadienne 

ROCKLANU 
• Un concessionnaire d'automobiles 
de Rockland, en Ontario, a vendu trois 
véhicules, jeudi, d'une valeur totale de 
57 0 0 0 $ , en échange de 16 ...autru­
ches. 

Les ventes étaient plutôt à la baisse 
ces temps-ci chez Mickel's Auto Mari. 
Le directeur général de l'endroit, Mi­
chel Patenaude, a donc eu l'idée d'ac­
cepter des objets, plutôt que de l'ar­
gent, en échange d'une voiture. 

« On accepte des motoneiges, des ba­

teaux, des terrains. N'importe quoi a 
valeur égale », a-t-il expliqué.M. Pate-
n a u d e a eu t o u t e une s u r p r i s e 
lorsqu'un résidant de Belleville, en On­
tario, lui a téléphoné pour échanger 16 
autruches contre trois véhicules. 

« )'ai accepté sans hésiter, a dit M. 
Patenaude. Ce client est retourné chez 
lui avec une Corvette décapotable 1989 
d'une valeur de 50 000 $, une fourgon­
nette de 18 000 $ et un « six roues » de 
9 0 0 0 $ . Et moi j ' a i gardé les moi­
neaux ! » 

Les « moineaux » de Michel Pate­
naude, soit 16 autruches adultes, ont 
été transportées à Clarence Creek, sur 

la ferme d'un ami de M. Patenaude. 
« Mon ami connaît ça les autruches 

et il s'occupera de l'élevage de ces moi­
neaux, a repris l 'homme d'affaires. 
L'autruche est un animal qui est deve­
nu très à la mode. On dit que sa vian­
de est comme le filet mignon, mais 
sans gras et sans cholestérol. Les plu­
mes de cet oiseau sont très en deman­
de et sa peau se veut l'un des meilleur 
cuir au monde. 

« |e sais que cet échange peut paraî­
tre un peu bizarre, mais en affaires, il 
ne faut pas se cacher la tête dans le sa­
ble », a conclu en riant le vendeur 
d'auto-éleveur d'autruches. 

La France à l 'heure d'Internet 
Agence F ronce'Presse 

PARIS 

• Du dernier discours du président Jac­
ques Chirac, en passant par le temps a 
Bordeaux ou le cours du franc, le minis­
tère des Affaires étrangères a présenté 
hier à Paris son serveur d'informations 
sur la France, mis en place sur le réseau 
informatique mondial Internet. 

Ce serveur, dont l'accès est gratuit, 
peut être consulté en quatre langues 
français, anglais, allemand et espagnol. 

Quatre rubriques sont disponibles : la 
France (géographie, histoire, institu­
tions, économie, culture...), la France 
dans le monde (diplomatie, défense, 

francophonie...), actualités déclarations 
officielles de politique étrangère, point 
de presse quotidien du porte-parole des 
Affaires étrangères, taux de change, re­
vue de presse, météo...) et informations 
pratiques comment aller en France, les 
Français à l'étranger, adresses utiles, 
fréquences radio...). 

Ce serveur sera relié par des passerel­
les (ou reroutage) à plusieurs autres ser­
veurs de ministères, administrations ou 
ambassades de France (Washington et 
Ottawa en particulier). 

Ce serveur est de type www (World­
wide web). Il a pour adresse http : / / 
www.france.diplomatie.fr. 

NETTOYAGE DE TAPIS 
3 OFFRES BONIS 
1 • PAS DE T.P.S. 
2 - PAS DE T.V.Q. 
3 - PRIX 

IMBATTABLES 

NETTOYAGE DES CONDUITS DE VENTILATION 
S X 4 O F F R E S B O N I S 
et de la saleté nuit 1 
et jour quand les 
experts Steam-Way 0 
peuvent facilement * 
éliminer toute la 1 
poussière de votre 
maison à un prix 4 
plus qu'abordable ? 

- Pas de T.P.S. 
• Pas de T.V.Q. 
- 45% de rabais 
• Prix imbattables 

PEINTURE 

t 
i 

! 

: 
t 
t 
« 

t 

5 PIÈCES. 1 COULOIR ET 
JUSQU'A 15 MARCHES 
C'EST MOINS DE 
7 $ PAR PIÈCE 
CANAPÉ DE TOUTES • 
DIMENSIONS 
OU 2 FAUTEUILS 

É T A I T M A I N T E N A N T 

fos k 

SEULEMENT 

29$ 

• 6 ,95$ Hrttumtwm 
à vos pnèHRÊS 

Otpmuèrt. d'tKenjies. 

Votre rnnson. connut Ij pluptf des entres, est atout de moutons. 9

 û t ciwfote 
de particules, ma plâtres, de dota, de cootm de bots, de tucienes, de ms, * cSSuSm 
de stleté et même quelquefois de boules de poils qui peuvent provoquer des Ulerpes ttmtmeatul'etkaàa) 
et entniner une augmentation des frais de enauffage et de climatisation de votre systètne 

E S T I M A T I O N C O M M E R C I A L E , I N D U S T R I E L L E E T I N S T I T U T I O N N E L L E D I S P O N I B L E 

U N S E U L N U M É R O » R E T E N I R P O U R T O U S N O S S E R V I C E S C O N C E R N A N T 
V O T R E M A I S O N O N V O T R E C O M M E R C E ( N e t t o y â t » *• « t t r t t , m u » , p la fond», 

inluro e i ter ieure et in té r ieur» , net toyage de conduit de eéeheuse.) 

.Peinture 
intérieure 

et extérieure 
Nettoyage % 3 , 
des 
murs et 
de plafonds 

Lavage 
\ de 

vitres 

S E R V I C E D E N E T T O Y A G E f% S I A A A A ^ 

TEAM-WAY 33 j l - : i3 : iJ l p " 
POUR UN MEILLEUR ENVIRONNEMENT UUU UUUU ZlVcïl 
HEURES D'AFFAIRES : LUN. - YEN. 8 H A 21 H. SAM. - DIM. 8 H Â 17 H. « J Ù J 1 - 8 0 0 - 4 6 1 - 9 5 9 5 

l u t : • 
Rio**! 

O U V E R T L E 
DIMANCHE 

LE SALON 
INTERNATIONAL 
d e l a F R A N C H I S 
e t d e s R É S E A U X 
D ' A F F A I R E S 

20/21,22 OCTOBRE 
PLACE BONAVENTURE 

LE SEUL RASSEMBLEMENT ANNUEL 
DE LA FRANCHISE ET DES RÉSEAUX 
D'AFFAIRES AU QUÉBEC 
Plus d'une centaine de franchises en développe­
ment dans les secteurs de la restauration, des 
services, des loisirs, du détail, etc. 

Opportunités d'affaires à ne pas manquer 
pour démarrer votre entreprise. 

Conférences en permanence données par 
l'Association québécoise de la franchise. 

Guide complet des meilleures franchises en 
développement au Québec remis à tous 
es visiteurs. 

UNE CENTAINE D'OPPORTUNITES D'AFFAIRES 

NE MANQUEZ PAS LES ATELIERS PROMEXPO 
"AVOIR LE PROFIL GAGNANT" 

POUR RENSEIGNEMENTS : (514) 397-4879 

U N E Y f N E M i K T I N COLLABORATION AVEC 

IAQEJ 
DC1AIVANCHEE 

Acodemie du Savoir 
Àctec 
Al-Yin 
American Restoration Services 
Amway 
Articles de soort "Play it Aqam Sports" 
Association Québécoise de la Franchise 
Banque Nationale 
Boutique (harlro 
Café Pablito 
Café-Bistro A I Van Houtte 
CentredeCroisières 
Chippy Réparation d'écaiiles 
de peinture 
ClamShock 
ClubPoge 
CyberMind 
Dmry Queen 
Décor Distinction 
Distribution Ailstor 
Domino's Pizza 
Dunkin' Donuts/Baskin Robbins 
Franchises Concept Canada 
frid'O'Snack 
La Bonbonnière Sweet Foctory 
La Revue Occasions d'affaires 
Lofleur Brown, avocats 
Le Monde du Transfert 
Le Poulet Frit Chester 
Le Rigolfeur 
Le SuperClub Vidéotron 
Les Assemblages Divers 
Mogazine Entreprendre 
Mail Boxes Etc. 
Megatek 
Microplay jeux vidéo 
Mini Put! L authentique 

Ministère de l'Industrie, du Commerce, 
de la Science et de la Technologie (MICST) 
Minuteman Press 
Money Mailer du Québec 
Nikken 
Nutri-Zoo 
O'Poulet 
Petro Canada 
Photo Express Concept 
Pizza Donini 
PoslNet 
Pot Pourri 
Poulet Penny 
Prepor 
Rainbow International 
Recouvrement de baignoires en 
acrylique 
Restaurant Mikes 9 
Restaurants Cultures inc. 
Robin's Donuts 
b l u t a i 
Roîo-Static 
Saint Boniface - Winnipeg 2000 
Sensoria - La Copoterie 
Service Pers-O-nel 
Services d'affaires Envoy 
Services Instant-Comptant 
Shred-îech 
Sodisav 
Solution 2000 
Subwoy 
TDI Systems Canada 
Ulîrosonic Network Inc. 
Valenhne 
Visuel concept inclusions 
Voyages Funtosnque 
Voyages Marcel Beliveau International 
Voyages Va/ Go Trovel 

et plus encore... 

HORAIRE DU SALON S a m e d i et d imanche: 1 Oh à 18h Visite du salon: 15 $ 

IU1 LE CARREFOUR UNIVERSITAIRE 
K à l DE L'ADMINISTRATION PUBLIQUE 

SESSIONS DE PERFECTIONNEMENT 
OFFERTES À MONTRÉAL 

C O M M E N T R E N D R E V O T R E L E A D E R S H I P PLUS E F F I C A C E 
2 1 - 2 2 n o v e m b r e 1 9 9 5 
Permettre aux gestionnaires de diagnostiquer et d'analyser leur style personnel ainsi 
que celui de leur entourage afin de le rendre plus efficace 
Leadership situationnel. diagnostic de la maturité des personnes placées sous 
l'autorité des gestionnaires et choix du style de leadership approprié constituent la 
trame de fond de cette session 

LES N O U V E L L E S F O R M E S D ' O R G A N I S A T I O N D U T R A V A I L 
2 9 - 3 0 n o v e m b r e 1 9 9 5 
Remise en question de la structure hiérarchique, diminution du taux d'encadrement, 
prolifération des technologies, voilà des transformations qw obligent les gestionnaires 
à repenser leur gestion. 
Cette session vous aidera à réfléchir sur certaines formes d'organisation du travail 
tels que les groupes autogérés, le guichet unique et le télétravail. 

R e n s e i g n e m e n t s e t i n s c r i p t i o n : ( 5 1 4 ) 5 2 2 - 2 4 6 4 
S a n s f r a i s : 1 - 8 0 0 - 8 1 8 - E N A P ( 3 6 2 7 ) 

Université du Québec 

École nat ionale d 'admin is t ra t ion publ ique 

P r i x j a m a i s v u ! 
R I E N A P A Y E R A V A N T 5 M O I S ' 

1 carat de diamant total 
(100 pts) OR 14k 
Prix d'évaluation i 700 $ C M 

M I C H A U D 

SEULEMENT 

9 9 9 s 

Sur acceptation du crédit, ne payez que les taxes 

9 3 7 . R U E B E L A N G E R . M O N T R É A L 9 4 8 - 1 2 1 2 

Cours de langue anglaise 

décembre 9 $ 

Conversation (huit niveaux) 1 8 5 $ 
Préparation à l'épreuve TOEFL 1 8 5 $ 
Préparation à l'examen du CELDT 230 $ 

Frais d'inscription (non remboursables) 10 $ 
Frais de retard (à compter du 28 novembre) 10 $ 

Jours : Du lundi au vendredi 
Heures : De 10 h à 14 h (40 heures) 
Date : Du 4 au 15 décembre 

Inscription en personne avant le 23 novembre 
Renseignements : 848-3608 

1822, boul. de Maisonneuvc ouest 
Montréal (Québec) H3H 1J8 

U N I V E R S I T É Centre d e 
l 'éducation 
permanente Concordia 

O N V O U S P R É P A R E P O U R L E M O N D E 

1 
S 

o 
C 

REPRISE BANCAIRE 
3 5 

PROJET D E ^ C C O N D O M I N I U M S 
Bâtisse en béton 
Vue sur le fleuve 
Voisin d'un golf 
et d'une marina 
2 ascenseurs 
Baignoire 
à tourbillon 

Sauna 
Salle de réception 
Salle d'exercice 
Piscine 
Paysagement 
professionnel 
Balcon 

REPRI SE BANCAIRE 
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5% C O M P T A N T ( S . C . H . L ) 
R e p r é s e n t a n t exc lus i f : I m m e u b l e s C O Q Û 1 Q 7 
A i m é Des laur ie rs , court ier a g r é é O t y ^ y I \3 I 

L EMERA UDE-DES-RIVES 

B U R E A U D E S V E N T E S : 
25, DES EMERAUDES. REPENTldNY 

T é l . : 5 8 1 - 1 4 4 8 
Lun. -ven : 13 h a 19 h: sam. -d im. : 13 h à 1 7 h. 

SUR LA RIVE DU ST-LAURENT 
CONDOMINIUM D'UNE GRANDE QUALITE 

À PRIX EXCEPTIONNEL 

http://www.france.diplomatie.fr
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I O u i , l es o e u f s s o n t d e s v i t a m i n e s e n c o q u i l l e , 
e n p l u s d'être s o u r c e d e protéines e t d e fer . 

N o n , les o e u f s n e s o n t p a s c h e r s ! 
E n fa i t , v o t r e o m e l e t t e c e m a t i n v o u s coûtera 

m o i n s d e 5 0 C p a r p o r t i o n . 

Prêt-à-porter été 96 : une mode pêle-mêle 
Agence France-Presse 

PARIS 

• De quoi l'été prochain sera-HI fait ? D'un 
brassage des styles années 50, 60 et 70, d'un 
zeste de « mode de rue » et de matières hau­
te technologie. Ce sont les principaux messa­
ges des créateurs internationaux qui vien­
nent de présenter pendant neuf jours leur 
prét-à-porter à Paris. 

Aucune longueur ne s'impose, du très 
long au très court, en passant par le juste 
milieu, au genou. Fort remarqué, toutefois, 
un fervent hommage à Courrèges et à sa pe­
tite silhouette architectures qui a révolution­
né la mode au milieu des années 60. Mini­
jupes évasées, robes trapèze et blousons zip-
pés ont été resservis cette saison sous de 
multiples griffes. Estimant être « pillé » , le 
couturier a d'ailleurs annule son défilé et 
s'est offert des pages de publicité dans la 
presse pour en expliquer la cause. 

L'allure « dame chic » et son arrière goût 
années 50 demeure une des valeurs sûres des 
beaux jours, avec des vestes galbées sur jupes 
droites sous le genou, ou amples et soulevées 
de multiples jupons. Accessoires recomman­
dés : les talons aiguilles, les bas clairs et le 
sac à main rigide. 

Autre courant, les néo-hippies et le style 
western pour des pantalons taille basse sous 
chemisettes étriquées, portés à la façon d'un 
gaucho, le Stetson en plexiglas vissé sur la 
tête. Et des micro-shorts sous des brassières 
tout aussi menues. 

Le très démocratique jean tend à se géné­
raliser. À condition d'être griffé couture. 
Christian Lacroix y consacre une nouvelle li­
gne, Karl Lagerfeld l'interprète en garde-
robe complète et en gris foncé pour Chanel. 

Mais c'est la recherche dans les matières 
qui caractérise surtout ces défilés avec des 
tissus aux effets brillants, mats, nacrés, cirés, 
métallisés, et des imprimés souvent inspirés 
de la cybernétique. Commerce oblige, les 
créateurs n'ont guère pris de risque avec les 
couleurs, le blanc et le noir régnant en maî­
tre adoucis d'harmonies pastel ou acidulées 
ou exarcerbés de quelques rares fluos. 

Côté podium, l'engouement pour les top 
models semble s'être un peu calmé au profit 
de nouveaux visages. Les stars comme Linda 
Evangelista et Claudia Schiffer se sont faites 

PHOTO AP 

L i n d a E v a n g e l i s t a p r é s e n t e u n p a n t a l o n 
b e l g e a v e c u n e v e s t e j a u n e e t b l e u p â l e , 
u n e c r é a t i o n d e K a r l L a g e r f e l d p o u r C h a ­
n e l . 

plutôt rares. Mais la rousse flamboyante Sy-
bil Buck et la désormais blonde Kristen Me 
Menamy ont été très sollicitées. C'est d'ail-

PHOTO REUTER 

L e d e s i g n e r a m é r i c a i n a v a n t - g a r d i s t e 
C e o f f r e y B. S m a l l p r o p o s e c e t e n s e m b l e 
c o w - g i r i a v e c c h a p e a u , v e s t e e n v i n y l e e t 
m i n i j u p e . 

leurs Sybil Buck qui a remporté jeudi soir le 
trophée des « Vénus de la Mode » dans la 
catégorie mannequin. 
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Gros été ! ,i Gros biver ! 
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< S > T O Y O T A vous offre ses 
P'TITS PRIX D'OCTOBRE. 

ANALYSE D U SYSTEME 
DE CHARGE 

rég. 2 9 . ' 5 $ 

9f95$ 
I Tous les 
y modèles Toyota 

Test de batterie, du démarreur et 
du système de charge. 

Nettoyage et inspection des câbles 
et des branchements de la batterie. 

Vérification du niveau d'électrolyte 
de la batterie et de la densité. 

ENTRETIEN DES INJECTECIRS 
DE CARBURANT 

rég. 6 9 . 9 5 $ 

49 95$ 
Tous les moteurs 

f Toyota à injection 

Correction immédiate des problèmes 
de performances causés par 
l'obstruction des injecteurs de 
carburant. 

Utilisation d'équipement d'entretien 
spécial. 

Rinçage sous pression du système 
d'injection avec un produit approuvé 
par Toyota. 

Inspection des canalisations et des 
boyaux. 

Vérification des performances du 
moteur. 

Pour la mise au point d'hiver de votre TOYOTA, allez donc toujours chez un concessionnaire TOYOTA! 
Ça ne coûte pas plus cher qu'ailleurs et vous obtenez un service rapide, de qualité, fait par un spécialiste TOYOTA. 

TOYOTA 
S E R V I C E D E Q U A L I T E 

Exclusivement chez les 25 concessionnaires TOYOTA participants 

TOYOTA 
P I E C E S D ' O R I G I N E 

® TOYOTA 
Automobiles LG. Léveillé 

(514)471-4117 

Toyota Du val 
(514)655-2350 

Spmelli Lexus Toyota 
(514)634-7171 

Toyota Centre-Ville 
(514)935 6351 

St-Eustache Toyota 
(514)473 1872 

B rossa rd Toyota 
(514)445-0577 

Chomedey Toyota 
(514)687-2634 

Houle Toyota 
(514)351 5010 

G. Couillard Automobiles 
(514)373-0850 

Candiac Toyota 
(514)659-6511 

Vimont Lexus Toyota 
(514)668 2710 

Toyota Pie-IX 
(514)323 9780 

Lexus Toyota Gabriel 
(514) 748-1740 

Chambly Toyota 
(514)658-4334 

Longueuil Toyota 
514)674-7474 

Fairview Toyota 
(514) 694-1510 

Toyota St-Jérôme 
(514)979-2510 

Alix Toyota 
(514)376 9191 

Repentigny Toyota 
(514)581-3540 

Blainville Toyota 
(514) 435-3685 

Chassé Toyota 
(514) 527-3411 

* Ces p tus prix sont disponibles du 1 " au 31 octobre 1995 seulement 

St-Léonard Toyota 
(514) 252-1373 

Woodland Toyota 
(514) 761-3444 

Angers Toyota 
(514) 774-9191 

île Perrot Toyota 
(514) 453-2510 

COMPLETS SUR MESURE POUR 
GRAND ET 
TAILLE FORTE 

$ E T PLUS 

P O U R C E U X Q U I A P P R E C I E N T LES MEILLEURS 

T I S S U S IMPORTES D' ITAI IE ET D ' A N G L E T E R R E 

P O U R U N SERVICE PLUS P E R S O N A U S É 

U N R E N D E Z - V O U S EST PRÉFÉRABLE 

ÇA VAUT I I PÉTOUl P A P O P T U 

G1ANTONIO 
MVTRF T A , , • f(]R jjffigj A VOTRE SEPVKE DEPUIS 1959 

7396 SAINT-HUBERT • 2 7 1 - 5 7 7 1 

OUVERT IE DIMANCHE DE I2H00À 17H00 * 

486 0X2/66 MHz VLB 4 Mo 

486 DX4/T00 MHz VLB 4 Mo 

Pent ium" 0 75 MHz PCI 8 Mo 

1299$ 
Pentium™ 90 MHz PCI 8 Mo 

1459$ 
Pentium™ 100 MHz PCI 8 Mo 

1499$ 
Pentium™ 120 et 133 MHz et 

mémoire EDO et "BURST" , 
aussi disponible. 

NoteBook. CD Rom. imprimantes.. 
WINDOWS '95 

FRANÇAIS EST ARRIVÉE 

Tous nos ordinateurs sont vendus avec 
davier, lecteur 1.44 Mo. disque dur 730 Mo. 

mémoire cache. Garantie de 3 ans. 

Mise à jour de votre ordinateur en 
486 DX2/66: 249 S. 4860X4/100: 309$ 

Pentium 75 MHZ: 579 s u»n <r mcfcm 

•X) I S J T R E 

1881 GUTEMBERG, LAVAL 

682-6466 
Autoroute des Laurentides nord (15). sortie 10. 

ire rue adroite Ouvert des 9 heure 
Prtts étudiants disponibles sar plaça 

CARTES DE CRÉDIT ACCEPTÉES 
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En plus de la malpropreté, il y avait cette odeur de moisi 
R A Y M O N D G E R V A I S 

• Le Café Riggi. du 2549, rue 
Everett à Montréal, a reconnu sa 
culpabilité hier à une kyrielle 
d 'accusations por tant sur des 
manquements à l'hygiène publi­
que en matière de restauration. 

Huit chefs d'accusation ont 
été portés contre le restaurant 
par les inspecteurs du Service de 
l'environnement de la Commu­
nauté urbaine de Montréal, divi­
sion des aliments, au sujet d'in­
fractions remontant aux 27 mai 
et 23 août 1994. 

Hier, l'avocat de la défense, 
a insi que le p rocureu r de la 
poursuite, se sont entendus pour 
recommander au juge Antonio 
Discepola, de la Cour municipa­
le de Montréal, d'imposer une 
amende de 2500 S. 

Le magistrat s'est rendu à la 
demande des deux avocats. 

Lorsque les fonctionnaires de 
la CUM se sont présentés au café 
le 27 mai, ils ont entre autres 
noté que le plancher de l'aire de 
préparation était croûte le long 

du comptoir et des murs. 
Selon les rapports des inspec­

teurs déposés en preuve, le mur 
près de la caisse était sale et re­
couvert de dégoulinades jaunâ­
tres. Le dessus de l'appareil à es-
presso était poussiéreux. Le fond 
du réfrigérateur était croûte à 
plusieurs endroi ts et il y avait 
des moisissures sur les parois in­
térieures. Les tablettes dans l'ar­
moire étaient poussiéreuses et 
collantes et une foule d'objets 
hétéroclites s'y trouvaient. 

Les toilettes des clients étaient 
sales et dans l'escalier du sous-
sol, il y avait de nombreux fils 
d'araignées. Une forte odeur de 
moisi se dégageait du sous-sol. 

Le 23 août de la même année, 
les inspecteurs se sont à nouveau 
présentés au café. 

Cette fois, toujours au chapi­
t r e d e la m a l p r o p r e t é , l e s 
fonctionnaires ont remarqué que 
le plancher de l'aire de service 
était toujours sale. Les vitrines, 
les grillages métalliques et allè­
ges des vitrines étaient poussié­
reux. Il y avait des toiles d'arai-

z IIP 

étl 
g n é e s . L ' i n ­
térieur du ré­
f r i g é r a t e u r 
étai t poussié­
r e u x e t i l y 
avait une croû­
te brunâtre sé-
c h é e le long 
des parois ver­
ticales. 

En ce q u i 
concerne les toilettes et le sous-
sol, la situation était, à peu de 
choses près, semblable à celle du 
27 mai. 

Les autres accusations portées 
contre le Café Riggi concernent 
des revêtements de plafond et de 
plancher non conformes, l'ab­
sence de vestiaire, ainsi que le 
fait d'avoir eu un tuyau d'ali­
menta t ion en eau fissuré qui 
éclaboussait un mur. 

Par ailleurs, Fameux Bagel 
M a r k ' s . du 5 2 6 3 , c h e m i n 
Queen-Mary, à Montréal, a éco-
pé une amende de 350 $ après 
avoir été reconnu coupable de 
malpropreté à la suite d'un long 
procès ponctué de plusieurs ob-

CONCOURS WEEK-ENDS PASSION 

ÉCOUTEZ CFGL-FM ET COUREZ LA 
CHANCE DE GAGNER UN D E S 

15 FORFAITS WEEK-END PASSION 
AU LOEWS LE CONCORDE 

Succombez au charme du Vieux-Québec, des bistrots 
amoureux, des petites rues chargées d'histoire et 
passez le plus romantique des week-ends. 

Le forfait week-end passion comprend 
• une chambre en classe supérieure 
• deux petits-déjeuners servis à la chambre 
• une bouteille de vin servie, au choix, lors d'un 

repas à notre restaurant L'Astral ou lors d'un dîner 
à la chandelle à votre chambre. 

L O E W S 
LE C O N C O R D E 

1225. Place Montcalm. Québec G1R 4W6 
1 8 0 0 463-5256 

m 
branchez-vous! 

ELECTRDNIPU 

SSB 

Ville LaSaii? 
fc 7800, bout. Hewmn yj 

(514)595*7800 

Disponible dans certaine* 
régions et magasins seulement 

7 JOUHS SUN y 
S U P P O R T 

T E C H N I Q U E 
| V 8 6 b » " 3 l d » 9 S 2 s | 

N O U V I M . " 

F-I-fl 
2 ^

 c m s 

RvanMira IONS OÊ% MUNTUMMT1 I 
EPSON 

ACTION 
NOTE 660C 

PrtXMMur4860X266Mht 
Marna ne 4Mo 
Disque dur 340Mo 
Lecteur 1 44Mo 3.5'HD 
Ecran couleur 103' DSTN 
Un PCMCIA type III 
•TnckbeJU intègre 

MAINTENANT AVEC 8Mo 
DE MÉMOIRE AU MÊME PRIX 2899 

EPSON STYIUS C010R Ils 
• Résolution : 730 ppp 
• Opbon couleur indus* 

Qualité photographique 
• Supporte papier régulier 

REVEAL 

Kbps 

FAX MODEM 
POUR NOTEBOOK 
* Convnunxsbon monckaie 

de wjtre notaboofc ou "peirrtop' 
• Lo&oel de communcaton 

FaiWorV$TM30^us 

M a c h i n a S a p i e n s CORRECTEUR 
101 

• Correcteur gnjmmet cal 
• WINDOWS/MAC 

EL 

Microsoft WINDOWS '95 
• Mita è jour étpomble 
• 15" • C0 

JMJL X 

124 

FURY3 
• WINDOWS 

WINDOWS 05 
• CD-Rom 

Le» photos peuvent différer des modèles en vente Certain» articles iont des démonstrateurs cxi fcn du ligne ai ne «ont pas disponibles dan« tous no» magasin» 
'Purent 30 tours suivant l'achat >ui mémos conditions dane ta mémtj réQsort, d u t un marchand auepciaé qui a ta marchandise an stock. 

BROSSARD F"RJ,R

E

E

W DECARIE 
8100 bool. 
Tascheraou 

<5U) 971*6100 

Entrée bout. 
Eruniwick 

(514) 6 3 0 * 6 6 1 5 

6900 boul.Décarie 
CotTt Dicarit 
1514) 7 3 3 * 6 9 0 0 

LAVAL 

3956 AuforwH 440 
Décor 440 

( V . 4 ) 6 8 6 * 3 9 5 6 

LONGUEUIL ST-JOSEPH ST LEONARD 
v « m * M » i ! î £ i * 37i4Cjwnin 

ChomWy 
1514)674*3714 

3520 bool. 
Sr-Joseph E. 
1514) 2 5 5 * 3 5 2 0 

4550 bout. 

( 5 1 4 ) 7 7 ? . 4 5 5 0 

LASALLE SHERBROOKE TROIS RIVIERES 
—1 NOUVUU — 

7800 Bool. Newmon 
Sllj > f .7600 

3280 Bout. 
Portiond 

( 8 1 9 ) 3 4 6 * 6 6 3 3 

Carrefour 
Trott-fcviim-Outst 

( 8 1 9 ) 6 9 1 * 4 5 3 0 

• P l n c o M o n t r é a l T r u s t | 5 U ) 2 8 2 - 0 4 3 2 • C o m p l e x e » D e s j a r d i n s ( 5 U ) 2 8 7 9 6 9 6 • L s s H a l l e s d e Q r a n b y | 5 U ) 7 7 6 - 7 8 4 4 

• S h e r b r o o k e COWSJOMI de g a g o |8»9) 8 2 0 - 1 7 3 2 • R s p e n t i g n y GoUme» de ta Khejéorj (514) 5 8 2 5 0 9 4  

Ploc «» Ainai, N . K o o • C o m p t e . » Da*)o«d»n» • Ploc a D ^ o » m a o u n • Correfou» d a l'E »*»e • l a * Golac ias d e JofcaMa • Cm*Wm l o v o i • Gota r ia * M o n i e n o c b • P lo t» M o o i t a o l Trust 
i rw'*ti»m do rsjçxd • CorreSour Rtcheheu * Golecie» B i v - M o r d • l a * prome*»ode» d a Socel • PVomenodes S»Smwo *> C assîtes d a Tecrabonna • Ploc» VertotMe» m i - n t a i 

jections de la part du procureur 
de la poursuite. Me Patrice Cre-
vier. 

Lors de son témoignage, la 
propriétaire a expliqué au juge 
Discepola qu'elle avait toujours 
tenté de faire ce que les inspec­
teurs en hygiène publique lui re-
c o m m a n d a i e n t , m a i s q u e 
lorsqu'on ne lui spécifiait pas ce 
qu'il fallait nettoyer ou ce qui 
était considéré comme allant à 
rencontre de la réglementation, 
elle ne pouvait pas le deviner... 

Cette déclaration a fait bondir 
le procureur de la poursuite qui 
a précisé à la Cour que la CUM 
n'était pas obligée d'émettre des 
avis de correction et que c'est la 
responsabilité absolue du pro­
priétaire de maintenir son éta­
blissement propre. 

Le juge Discepola en a toute­
fois décidé autrement, jugeant 
qu'il s'agissait plutôt de respon­
sabilité stricte. La Cour suprême 
a statué que lorsqu'il s'agissait 
de responsabilité stricte, le dé­

fendeur n'avait qu'a démontrer 
qu'il avait fait diligeance raison­
nable pour être déclare non cou­
pable, en l'occurrence ici, pour 
maintenir son établissement pro­
pre. 

Or, selon la Cour, la défende­
resse n'a pas fait cette preuve et 
le juge Discepola l'a déclarée 
coupable. Toutefois, le magistrat 
a jugé qu'une amende de 350 S 
au lieu de 700 $, comme le récla­
mait la poursuite, satisfaisait les 
fins de la justice. 

n u 
^ 9 a u 2 9 9 . S ; 

o b t e n e z 

j u s q u ' à 

billets 
de 
loterie 
"La mini" 
pour un achat 
de i 000$ de 
meubles. 

À chaque achat, vous recevez un carnet de 10 billets 

Le p o u v o i r d e g a g n e r 
avec les mini-prix domon 

PLAN 
CCÈS. 

2 2 8 7 5 6 5 - a 2 1 

Le Plan Accès s'adapte 
à votre situation financière ! 
Même si vous traversez une situation difficile, 
parlez-nous de vos besoins. Avec notre 
financement-maison, nous pouvons accepter 
b grandi majorité des demandes. 
• Taies de teste payables i l'achat; sojst i 

l'approbattoi de crédit 
• Sir la majorité de nos produits, a l'exception de 

certalis Ites» Mortifiés M magasin 

Fauteu i l ' 

o m m a 

m 

H domon #— 

ê ff 

mm u u m u n mm 

UN SUPERBE MOBILIER INCLINABLE AU PRIX D'UN MOBILIER FIXE 
Un ensemble pratique, confortable, de style contemporain, 
dans une teinte de bleu vert. 

RÉFRIGÉRATEUR 
1 8 p i 3 
• 1 tablette pleine grandeur 

et 2 de demi-largeur, 
réglables • 2 très grands 
balconnets «un garde 
viande trai 
â légumes 
viande transparent • 2 bacs 

• Comp 
congélateur dote dune :ompartiment 
clavette réglable et de 

2 balconnets 

7 9 8 $ 

FRIGIDAIRE À CUISINIÈRE 30 PO 
• Dessus relevabie 
• Minuterie électronique 
• Prise pour appareils 
• Nettoyage facile du four 
• Roulettes douces 

5 4 8 

' * • • V • »»» 

LE PREMIER MAGNÉTOSCOPE 
SUR LE MARCHÉ AVEC 
SAUTE-ANNONCES PUBLICITAIRES 
• Vidéo hMI stéréo 4 têtes 

TÉLÉCOULEUR 
25 PO 
• Son stéréo 

d'antenne avec 
réduction de bruit i 
DBX/SAP 

• Affichage à l'écran 
multilingue 

• Panneau de 
moniteur à 
5 prises 

Programmation VCR-Plus 
Télécommande universelle 
Master Touch 
Minuterie programmable pour 
8 événements sur 1 an 

4 9 8 i domon i mi 

vous donne le pouvoir d'achat 
LACHINE 
1360, Notre-Dame 

657-5837 

CHATEAUCUAY 

12, boul. st-Jean Baptiste 
692-10d0 

MONTREALAV.OU PARC 
6590, av. du Parc 

272-0755 

VERDUN 
5987, av. Verdun 
766-2551 

DEUX-MONTAGNES 

1600, chemin Oka 

473-2757 

LAVAL 
1605, boul. lecorbusier 
688-1414 

DORION 

127, boul. Harwood 
42a-5161 

MONTRÉAL-ONTARIO EST 
5500, rue Ontario Est 
527-4551 

L I V R A I S O N , D É B A L L A G E E T I N S T A L L A T I O N G R A T U I T S ! 
Heures d ouverture: Lundi, mardi: 9 h 30 à 18 h. Mercredi, jeudi, vendredi: 9 h 30 à 21 h Samedi 9 h à 17 h. Dimanche: 11 h à 17 h 



Le Québec achète, chaque année, pour 33,3 milliards $ de biens et de 
services aux autres provinces et il leur vend pour 34,2 milliards $. 

Dans la seule province de POntario, le Québec achète 
pour 22 milliards$. C'est des grosses affaires ça! 

350 000 emplois dans les neuf autres provinces. 
C'est ce que représentent les achats du Québec au Canada. 

Si on se tient debout tous ensemble, après un OUI le 30 octobre, 
le Canada n'aura pas d'autre choix que de négocier 

d'égal à égal avec le Québec. 

et ça devient possible! 
Autorisé par Michel Hébert, agent officiel du Comité national du OUI 
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homme qui a ébranlé 
les colonnes Forum 

Ronald Corey se dit un gars patient, parti de bien loin 
et sachant que la marge dyerreur est inexistante chez le Canadien 

G É R A L D U B L A N C 

onald Corey devait passer à l'his­
toire comme l'homme de la transi­

tion entre l'ancien et le nouveau Forum 
du Canadien de Montréal. 

Mais avant le grand déménagement, 
l 'homme de confiance de la famille 
Molson a ébranlé les colonnes du tem­
ple, en limogeant, d'un coup de baguet­
te, tous ses hommes de hockey, les Sa-
vard et compagnie. 

Il fallait tout un coup d'éclat pour 
voler la vedette, pendant deux jours, en 
ces temps de référendum. Non seule­
ment les cahiers des sports, mais les 
manchettes des téléjournaux et la une 
des journaux n'en avaient, en milieu de 
semaine, que pour Ronald Corey et Ser­
ge Savard, le liquidateur et le liquidé. 

«c Le nouveau Forum et le Canadien 
prennent toute la place, occupent mes 
pensées 24 heures par jour », me disait 
M. Corey, sorti quelques minutes de sa 
retraite, dans une entrevue téléphoni­
que devant étayer ce portrait. 

On m'avait prévenu que le grand pa­
tron du Canadien était un homme diffi­
cile à interviewer, très réticent à don­
ner des réponses ordonnées et à laisser 
libre cours à ses émotions. «c Un vrai 
coffre-fort caché derrière des politesses 
et des formules passe-partout », a déjà 
écrit mon collègue Réjean Tremblay. 

Aussi difficile de lui arracher un cri 
du coeur que de trouver un pli dans 
son complet ou un cheveu dépassant de 
sa coiffure présidentielle, m'avait-on 
prévenu. Fallait donc y aller de façon 
décontractée. 

« Tout un exploit que vous venez 
d'accomplir, M. Corey, en supplantant 
l 'omniprésent référendum dans les 
manchettes ! » Un discret rire d'appro­
bation me donnait confiance pour le 
reste de l'entrevue. 

Cinq minutes après l'interview, M. 
Corey me rappelait pour s'assurer que je 
n'écrirais pas qu'il avait voulu voler la 
vedette au débat référendaire et pour 
dire que ce n 'étai t pas de gaieté de 
coeur qu'i l avait fait le coup d'éclat 
dont on a tant parlé. 

Il faut vraiment tout vérifier pour 
prendre la peine de rappeler un journa­
liste, sur un détail anodin, alors qu'on 
est dans l'eau bouillante et que chaque 
minute compte pour redonner confian­
ce dans la Sainte Flanelle. 

« Il ne laisse rien au hasard et essaie 
de tout prévoir. » Cette description, en­
tendue de la bouche de la plupart de 
ses amis contactés pour cet article, pre­
nait ici tout son sens. L'habit ne fait 
peut-être pas le moine, mais l'image 
n'est jamais laissée au hasard chez les 
gars de marketing qui dirigent nos en­
treprises. 

De la tôïe d'église au Forum 
Il en a fallu de la détermination, du 

labeur et de l'opportunisme pour que ce 
fils de ferblantier du quartier Hochela-
ga-Maisonneuve devienne un des per­
sonnages les plus en vue de Montréal, 
«c Beaucoup de travail et une série de 
circonstances favorables, en des temps 
de grande opportunité », dit M. Corey 
pour expliquer sa recette de succès. 

Si on remonte un peu dans le temps, 
on trouve trois frères Corée, venus de 
Belfort en Alsace pour s'établir au Con-
necticut en Amérique. Amélie, femme 
d'Alphonse et grand-mère de Ronald, 
ne pouvant s'habituer à la vie américai­
ne, le couple déménage à Montréal, en 
terre française. Le patronyme avait eu 
le temps de changer, de Corée en Co­
rey. 

Ronald a grandi dans le Centre-Sud, 
rue Chambly, et se souvient que son 
père, dont il parle avec fierté et émo­
tion, les amenait visiter les toits et clo­
chers d'église où il avait travaillé, com­
me ferblantier ou poseur de tôle. C'est 
un nouveau Forum de 250 millions que 
Ronald montrera aux petits-enfants que 
lui donneront un jour Stéphanie et Fré­
déric, ses deux grands enfants de 21 et 
19 ans. 

Si le curriculum vitae de Ronald Co­
rey comporte un grand vide entre sa 
naissance, le 13 décembre 1938, et son 
entrée à Radio-Canada, comme commis 
de bureau, en 1959, c'est que le petit 
gars de l'Est n'a pas longtemps usé les 
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Ronald Corey ne fume et ne bott plus, se lève avec le soleil et court une dizaine de milles chaque Jour. C'est un champion 
de la vie disciplinée et du travail méthodique. Un converti à la religion de la santé. 

bancs des écoles, primaire dans le quar­
tier et secondaire dans le Plateau. 

«c Un self-made man » ou « un self-
made professionnel », comme corrige 
son ami Richard Drouin, l'ancien pdg 
d'Hydro-Québec. Un gars qui a souvent 
exercé plusieurs emplois de front et qui 
a su se trouver « au bon endroit au bon 
moment », comme le souligne un autre 
compagnon de route. 

À 21 ans , il est déjà r éa l i sa t eu r 
d'émissions sportives à la télé de Radio-
Canada, où il passera une dizaine d'an­
nées. En 69, il devient conseiller en 
communication auprès du premier mi­
nistre Jean-Jacques Bertrand. Avec la 
débâcle de l'Union nationale, Ronald 
Corey se retrouve adjoint au président 
de Radio-Québec, l'ex-jésuite Yves La-
bonté. 

En cours de route, le petit débrouil­
lard fait des piges pour un autre jésuite, 
le père Jean-Louis Brouillé de L'Actuali­
té, l'ancêtre du magazine de |ean Paré. 

On le retrouvera aussi comme Monsieur 
X, l 'auteur de deux pages de potins 
dans l'édition du dimanche du défunt 
Montréal-Matin. 

Il a alors fait un saut chez Monsieur 
Muffler, avec son ami Gérard Lebeau, 
et s'est implanté dans le monde des 
brasseries, d'abord Molson, puis, O'Kee-
fe, alors propriétaire des défunts Nordi­
ques de Québec, avant de revenir chez 
Molson, la mère du Canadien. 

C'est d'ailleurs à ce francophone, re­
connu pour ses qualités de relationnis-
te, que la famille Molson a fait appel, 
en 1982, pour redorer l'image du Cana­
dien, en danger de perdre son public 
francophone au profit des Nordiques de 
Québec. 

Le nouvel homme des Molson com­
mence par un premier grand coup 
d'éclat, en congédiant les Grundman et 
Berry, pour les remplacer par des fran­
cophones. 

Et 13 ans plus tard, mardi en fin 

d'après-midi, nouvelle purge en règle, 
pour préparer l'entrée dans le nouveau 
Forum au pr in temps , selon les uns, 
pour sauver sa propre peau, selon les 
autres , par t icul ièrement les chroni­
queurs sportifs du quotidien The Gazet­
te. 

Un vrai converti 
Pas facile d'arracher quelques miettes 

de méchanceté aux amis de Ronald Co­
rey, particulièrement aux camarades du 
Club des 15, maintenant 22 amis qui se 
réunissent tous les vendredi , autour 
d'un bon repas. On y invite parfois des 
sommités politiques, Bourassa ou Mul-
roney, de la famille fédéraliste. 

« Beaucoup d'entregent, bon commu-
nicateur et de commerce agréable », se­
lon Richard Drouin. « Un gars détermi­
né et responsable, un gars qui soupèse 
beaucoup et livre la marchandise », se­
lon Luc Beauregard, le pdg de National. 
« U est très discipliné et aime que tout 
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de rabcris'sur le rembourrage, la 

O/^llterle et les parures de fenêtres sur 

soit ordonné et à l'heure », selon Pierre 
Michaud, pdg du groupe Val-Royal. 
« Soigné et discipliné, propre et clean-
eut, dans ses habits autant que dans sa 
conduite », selon Ronald Montcalm, 
avocat chez Lafleur Brown. « Un gars 
qui fait tout à la perfection. Puriste se­
rait le mot qui conviendrait le mieux à 
Ronald », selon Roge. Landry, de La 
Presse. 

Ronald Corey ne fume et ne boit 
plus, se lève avec le soleil et court une 
dizaine de milles chaque jour, un cham­
pion de la vie disciplinée et du travail 
méthodique. Un converti à la religion 
de la santé et de la discipline. 

« La nonchalance et la paresse, le 
manque de rigueur et la trop grande 
permissivité de notre société », répond 
M. Corey lui-même quand je lui deman­
de ce qui lui tombe le plus sur les nerfs. 

Une telle discipline cache ordinaire­
ment autre chose. Chez M. Corey, c'est 
le fait d'un ancien play-boy aimant les 
parties, converti aux vertus de l'absti­
nence et de l'incessant labeur. 

€ Il y a différentes époques dans une 
vie, mais peu importent les époques, le 
travail a primé dans la mienne qui a 
toujours été marquée par l'exercice de 
d e u x ou t r o i s e m p l o i s en m ê m e 
temps », se contente de répondre l'inté­
ressé, quand j'évoque ses années plus 
turbulentes. 

Dans son entrevue de la une du lun­
di, ma collègue Anne Richer écrivait en 
mai 9 3 : « E n 1981, son fils v ient 
d'avoir cinq ans, il donne le coup de 
barre à sa vie : évolution ou révolution, 
il choisit la santé, devient discipliné et 
sportif. Trois marathons depuis. Un 
nouveau chapitre. Le play-boy est deve­
nu sage. 'J'ai eu la chance de me réveil­
ler à temps', assure-t-il. » 

Panique ou nécessité 
Même les amis de Ronald Corey ont 

été surpris d 'apprendre, mardi, l'am­
pleur du grand ménage effectué dans la 
direction du club Canadien. 

Les chroniqueurs sportifs ont parlé 
de panique pour expliquer ce geste 
inexplicable. Pourquoi ne pas avoir fait 
le ménage à la fin de la dernière saison, 
alors que le Canadien venait de connaî­
tre une des pires années de son histoi­
r e ? 

« Il soupèse beaucoup, mais quand il 
prend une décision, il y met toutes ses 
énergies. C'est ce qu'i l fait actuelle­
m e n t », exp l ique Luc Beauregard . 
« C'est un gars très déterminé en affai­
res et sa décision était certainement 
bien réfléchie », ajoute Richard Drouin. 
« C'est l'homme de confiance de la fa­
mille Molson et il a fait ce qu'il jugeait 
nécessaire », estime Pierre Michaud. 
« C'est un gars d'organisation, avec qui 
les choses doivent marcher au pas. C'est 
ce qu ' i l con t inue de faire », conlut 
l'avocat Ronald Montcalm. 

« Je suis un gars de compagnie, c'est 
ce qui prime », dit M. Corey lui-même 
pour expliquer le geste radical qu'il 
vient de faire. « le suis, ajoute-t-il, un 
gars patient, parti de bien loin et sa­
chant que la marge d'erreur est inexis­
tante chez le Canadien, une religion au 
Québec et partout au Canada. Ce que je 
viens de faire était déchirant, mais il le 
fallait. » 

S'il sort intact de la tempête qu'il 
vient de provoquer, M. Corey finira-t-il 
sa vie avec les Canadiens et la famille 
Molson ? Caresse-t-il de secrètes ambi­
tions pour ses vieux jours ? 

« Je vis au jour le jour et ne pense ja­
mais à ce que je ferai plus tard, ni à la 
retraite. Toutes mes énergies sont prises 
par les succès du Canadien et l'ouvertu­
re du nouveau Forum. Ça m'occupe 24 
heures par jour. 

« J'ai beaucoup d'amis aux États-Unis 
qui ont 75 ans et qui continuent à me 
parler de leurs nombreux projets d'ave­
nir. Ça m'inspire, l'ai un bon ami qui 
fait huit heures de piano par jour. Com­
me mon père, un fier ferblantier, il faut 
toujours essayer d'être le meilleur. 

« Quand la passion est partie, il ne 
reste plus rien ! » 

Ainsi parlait, jeudi après-midi, l'hom­
me sur qui repose l'avenir du temple 
dont il vient d'ébranler les colonnes. 
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L'avocat de la défense suggère qu'Anne-Marie West « idolâtrait » son père 
Agence France-Presse 

WINCHESTER, Grande-Bretagne 

• Anne-Marie West-Davies, qui 
a raconté mercredi au procès de 
sa belle-mère Rosemary West 
que son père l'avait violée dès 
l'âge de huit ans, a subi hier le 
contre-interrogatoire de l'avocat 
de la défense qui a suggéré 
qu'elle « idolâtrait » Frederick 
West. 

Au treizième jour du procès 
pour dix meurtres de Rosemary 
West, Mme Davies, 41 ans, est 
apparue dans la salle d'audience 
de Winchester avec plus de deux 
heures de retard en raison d'une 
« indisposition ». a expliqué le 

juge Charles Mantell. L'avocat 
de la défense Richard Ferguson 
s'est dit «désolé» avant d'enta­
mer le contre-interrogatoire de 
Mme Davies en la prévenant 
qu'il allait la faire parler de son 
père. 

Deuxième fille de Frederick 
West et de sa première femme 
Rena, Anne-Marie avait raconté 
mercredi à travers ses larmes 
comment elle avait été violée 
par son père dès l'âge de huit 
ans et jusqu'à sa fuite de la mai­
son à 15 ans, parfois en présen­
ce, voire avec la complicité, de 
sa belle-mère. 

L'avocat lui a suggéré qu'à un 
certain moment de leur relation. 

elle avait « idolâtré » son père, à 
quoi Mme Davies a répondu 
qu'elle « aimait son père ». 

Mme Davies a continué son 
témoignage en alternant des dé­
clarations telles que «j 'aurais 
fait n ' importe quoi pour mon 
père et pour Rosemary » avec 
des récits de viol paternel où Ro­
semary la ligotait et la battait à 
coups de « ceinture et de casse­
role ». 

L'avocat de la défense a souli­
gné que Rosemary West n'était 
pas toujours présente lorsque 
Frederick West violait sa fille. 

À l'âge de 15 ans, Anne-Marie 
est devenue ence in t e de son 
père. L'enfant n'est pas venu au 

monde, a-t-il été dit au jury sans 
autre précision. 

Interrogée sur ses contac ts 
avec les médias, le témoin a ré­
pondu que des j o u r n a l i s t e s 
étaient venus lui dire que si elle 
ne parlait pas à la presse, son 
histoire serait forcément rappor­
tée de manière inexacte et que 
sa famille pourrait en pâtir. Les 
journalistes lui ont également 
dit que dans cette histoire tout 
le monde était payé pour dire ce 
qu'il savait, ce que de nombreux 
exemples ont montré depuis le 
début du procès. 

« l'ai expliqué que je n'étais 
pas intéressée par l'argent... pour 
moi c'était de l'argent sale. Tout 

ce que je voulais, c'était venir » 
au tribunal, a déclaré Anne-Ma­
rie. Elle a cependant admis avoir 
reçu 3000 livres du quotidien 
populaire Daily Star pour racon­
ter ses sévices. 

Au sujet des dix meur t res 
dont Rosemary West est accusée, 
le témoin a calmement répon­
du : « |e ne savais rien de ce qui 
se passait. Je n'ai rien soupçon­
né. » 

Anne-Marie a en outre racon­
té c o m m e n t en 1 9 8 7 , a l o r s 
qu'elle était mariée, elle avait 
reçu la visite d'Heather, la fille 
aînée du couple West que Rose­
mary est accusée d'avoir tuée. 

Heather l'avait « suppliée » de 

la laisser vivre chez elle pour 
échapper à ses parents. « Je lui ai 
dit que quand elle serait suffisa-
ment grande, elle pourrait venir 
habiter chez moi. » Heather de­
vait disparaître ce même été 
1987, quelques mois avant son 
dix-septième anniversaire. 

Anne-Marie Davies était le 
dernier témoin appelé par l'ac­
cusation avant les rapports et té­
moignages d'experts. Des ex­
traits d'interrogatoires de police 
vont également être lus à l'au­
dience puis la parole sera à la 
défense à partir de jeudi. 

Rosemary West plaide non 
coupable. Son mari Frederick 
s'est pendu dans sa cellule le 1 e r 

janvier dernier. 
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Après six reports, la navette Columbia a finalement décollé 
Aftence Irance-Presse 

CAP CANAVERAL 

M La navette spatiale Columbia a été 
lancée hier peu après 09H50 du centre 
spatial Kennedy à Cap Canaveral ( Flo­
ride ) pour une mission de seize jours 
consacrée a des expériences sur la mi­
crogravité, a annoncé la NASA. 

Ce lancement, initialement fixé au 28 
septembre dernier, avait été annulé six 
fois, un nombre record, en raison de 
difficultés techniques et de mauvaises 
conditions météorologiques. 

Columbia, qui comprend sept mem­
bres d'équipage, emportait dans ses sou­
tes le laboratoire spatial sur la micro-
g r a v i t é < US M L-2 / M ic r o g r a v i ty 
Laboratory ), semblable au premier la­
boratoire spatial installé sur la navette 
américaine en 1992. 

Véritable espace de travail pesant 
plus de dix tonnes et comprenant des 
modules servant aux expériences ainsi 
que des écrans de contrôle, ce labora­
toire a été placé dans la soute de la na­
vette. 

« Le vol de Columbia (... ) doit pour­
suivre un effort de coopération entre le 
gouvernement américain, des universi­

tés et l'industrie de façon à repousser 
les frontières de la science et de la tech­
nologie sur la micro-gravité, cette quasi-
absence de gravité dans l'espace », a in­
diqué la NASA dans sa présentation de 
la mission. 

Les expériences scientifiques qui doi­
vent être effectuées durant cette mis­
sion portent en particulier sur la physi­
que des fluides, l'étude de la matière et 
des phénomènes de combustion. Elles 
devra ient permet t re d 'avancer dans 
l'étude de la solidification des métaux 
fondus et de la combustion des produits 
inflammables. 

Tout au long de cette mission, l'équi­
page doit se scinder en deux équipes 
pour travailler 24 heures sur 24. Sauf 
accident, ce n'est qu'à partir du douziè­
me jour de la mission que sont prévues 
des liaisons avec des équipes d'étudiants 
américains, ou une conférence de presse 
en orbite. 

Un record 
Pour cette mission, Columbia a sur­

tout fait parler d'elle en raison de ses 
retards de lancements. Mardi dernier, 
lors de la dernière annulation du lance­
ment, la NASA avait égalé son record 

de reports de lancements, qui remontait 
à janvier 1986. Il s'agissait déjà à l'épo­
que de la navette Columbia. 

L'équipage est dirigé par le comman­
dant Kenneth Bowersox, 38 ans, qui en 
est à sa troisième mission spatiale. Il 
comprend deux femmes, Catherine Co-
leman, 34 ans, dont ce sera la première 
mission, ainsi que Kathryn Thornton, 
43 ans, dont c'est la troisième mission, 
et un astronaute d'origine espagnole, 
Michael Lopez-Alegria, né à Madrid, 
dont ce sera le premier voyage dans 
l'espace. 

Tous ces retards de lancement ont 
obligé la NASA à repousser le début de 
la mission spatiale suivante, au cours de 
laquelle la navette Atlantis doit retour­
ner s'amarrer à la station russe Mir, 
comme elle l'avait déjà fait au cours 
d'un vol spectaculaire en juin dernier. 

Cette mission a été repoussée au 11 
novembre. Comprenant cinq membres 
d'équipage, la navette doit attacher à la 
station Mir un module d'amarrage per­
manent, destiné à servir aux futurs ren­
dez-vous spatiaux avec des navettes, et 
baptisé Kristall. Atlantis doit passer 
trois jours reliée à Mir. 

s. 
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a navette spatiale Columbia a décollé à 9h50 hier de Cap canaveral. avec à son 
bord sept membres d'équipage, dont deux femmes. 

Mir : huit 
jours de plus 
Partis en septembre, 
les cosmonautes 
rentreront fin février 
Reuter 

MOSCOU 

• L'Agence spatiale européenne 
( ESA ) a conf i rmé h ie r que 
l'équipage de la station orbitale 
russe Mi M ne rentrerait sur ter­
re qu'à la fin du mois de février 
au lieu du 7 janvier, mais elle a 
démenti que ce report était dû à 
de quelconques difficultés finan­
cières de ses partenaires russes. 

Se lon un r e s p o n s a b l e de 
l'ESA, cité par l'agence Interfax, 
c'est finalement 52 jours supplé­
mentaires — et non 44 comme 
initialement annoncé — que le 
spationaute allemand Thomas 
Reiter et les cosmonautes russes 
Iouri Guidzenko et Serguei Av-
deiev passeront dans l'espace. 

Leur retour est ma in tenan t 
prévu le 29 février, a annoncé 
Dieter Andersen lors d'une con­
férence de presse donnée hier au 
centre de contrôle de Kalinin-
grad, près de Moscou. 

Par ailleurs, a-t-il ajouté, ce re­
port a été demandé par l'ESA 
pour permettre à Thomas Reiter 
d'effectuer une deuxième sortie 
hors de Mir-1 — la première 
ayant eu lieu hier en compagnie 
de Serguei Avdeiev — et de pro­
céder à de nouvelles observa­
tions scientifiques dans l'espace. 

Les trois hommes sont partis 
le 3 septembre de Baikonour, au 
Kazakhstan, officiellement pour 
une mission de 135 jours. 

Difficultés financières 
Selon Dieter Andersen , ce 

n'est que mardi qu'ils ont été of­
ficiellement avisés de ce contre­
temps. 

Le 12 octobre, les responsa­
bles russes avaient annoncé que 
la fusce Soiouz U-2 qui, le 7 jan­
vier, aurait dû emporter l'équi­
page de relève ne serait pas prè-
t e à t e m p s e n r a i s o n d e 
problèmes financiers. En consé­
quence, avaient-ils dit, les trois 
hommes pourraient ne revenir 
sur terre que le 21 février. 

Selon Dieter Andersen, l'ESA 
a demandé que de nouveaux ap­
pareils de mesure soient achemi­
nés dans l'espace vers la mi-dé-
c e m b r e p o u r p e r m e t t r e à 
Thomas Reiter de mener à bien 
les observations supplémentaires 
qui lui sont maintenant deman­
dées. 

L'ESA — qui a déjà déboursé 
60 millions de dollars pour la 
mission de Thomas Reiter et de 
son prédécesseur Ulf Merbold — 
s'est engagée à assumer le coût 
financier de cette prolongation. 

Une française dans l'espace 
Claudie Deshays devrait être 

la première femme française à 
aller dans l'espace lors d 'une 
mission scientifique franco-russe 
à bord de la station orbitale Mir 
prévue en juin 1996, a-t-on aussi 
appris hier de source diplomati­
que occidentale à Moscou. 

Claude Deshays, 38 ans, méde­
cin biologiste, devrai t passer 
trois semaines sur Mir pour une 
mission scient i f ique appelée 
« Cassiopée » au cours de laquel­
le plusieurs expériences médica­
les et biologiques sur l'apesan­
teur seront effectuées, a-t-on 
précisé de même source. 

En bref 

SUS AUX CHIENS A PÉKIN 
• Le nombre de chiens à Pékin 
a été réduit de 120 000 et n'est 
plus désormais que de 89 240 
depuis l'entrée en vigueur, le 1 e r 

mai, d'un règlement draconien 
sur la limitation de la 
population canine dans la 
capitale, a rapporté l'agence 
Chine Nouvelle. 

Le nouveau règlement interdit 
les animaux de grande taille et 
impose une taxe 
d'enregistrement annuelle de 
3 000 yuans ( 360 dollars ) à 
5 000 yuans ( 600 dollars ), selon 
l'ctpccc. Depuis son entrée en 
vigueur, le nombre des citadins 
mordu* pur de* chiens a baissé 
d*24% 

Votre prime 
Estée Lauder. 

Seulement chez Eaton 

À l'achat de 21 $ ou plus* 
de produits Estée Lauder, vous recevrez, 
sans autres frais, cette prime 9 pièces : 
• un échantillon d'eau de parfum «pleasures » 

d'Estèe Lauder 
• 2 rouges à lèvres « All-Day » en format régulier 
• un « Complexe Réactivant Triple Action » 

Fruition 6 mL 
• une lotion parfumée pour le corps 

« White Linen » 30 mL 
• un crayon à lèvres • un fond de teint diffuseur 

de lumière « Lucidity » 6 mL 
• un porte-rouge à lèvres • un peigne 
Une prime par personne. 
En vigueur jusqu'au 29 octobre 1995. 

• avant taxes. 

De notre collection Estée Lauder : 
« Complexe Réactivant Triple Action » Fruition 30 mL. 52 $ 

Aussi offert : « Anticernes crème » 15 mL. 21 $ 

bSTÎE 
LAUDER 
f r u i t i o n  
" t r ip le 

Complexe 
Réac t i van t 
Tn^xle A c t i o n 

Vendus à ou par tous les magasins Eaton. 
Rayon des produits de beauté, 313. 

Venez ou composez : 284-8484 1 

Eaton. On veut être votre magasin. 
[Argent remis si la marchandise ne satisfait pas.] 
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La baguette en péril en France 
[PARIS 

• 
• Considérée par les Français 
comme un chef-d'oeuvre de 
leur gastronomie, et par le 
monde entier comme l'aliment 
Iétiche de M. Dupont, la ba­
guette est en péril. 
• Sur des affiches murales, et 
dans les spots publicaires diffu­
sés sur les télévisions, une som­
bre prophétie est annoncée aux 
français pour qu'ils aient un 
sursaut national : « Le pain, si 
bn n'en mange pas. il n'y en 
pura plus. » 
• Réunis en « c o l l e c t i f du 
ï>ain », 400 meuniers se sont 
cotisés pour lancer depuis trois 
semaines cette campagne publi­
citaire de 6 millions de dollars, 
encouragée par les pouvoirs pu­
blics. 
• " Les Français ne consomment 
pjus que 165 gr de pain par 
Je0r, même pas une petite ba-
flrèlte. cinq fois moins qu'au 
début du siècle. Et la jeune gé­
nération est encore plus ou­
blieuse du patrimoine, avec un 
enfant sur deux qui ne mange 

jamais de pain. Le gouverne­
ment français, qui ne pouvait 
rester sourd à cette croisade, a 
annoncé qu'une «journée na­
tionale du pain » aura lieu cha­
que 16 mai, jour de la Saint-
Honoré, patron des boulangers 
et des pâtissiers. 

Mais ce cri d'alarme, note le 
magazine l'Événement du Jeudi, 
serait mieux entendu si les 
boulangers faisaient leur auto­
crique. « Si leur pain, et no­
tamment la baguette, 80 p. 
cent de la production, était 
bon, ils n'auraient pas à nous 
menacer de sa disparition. » 

Quatre cent mille tonnes de 
pain sont en effet jetées chaque 
année en France, et ce gaspilla­
ge signale autant le piètre pro­
ducteur que le mauvais con­
sommateur. Le pain industriel 
— 16 p. cent des 3,6 millions 
de tonnes de pain vendues par 
an — est comestible, au mieux, 
une demi-journée. 

Pour inverser la tendance, 
certains boulangers ont diversi­
fié leur production, ou refait 
du pain traditionnel. 

La bonbonne de gaz, un objet suspect 
Agenct Frmnce-Preste 

PARIS 

• Utilisée par les terroristes al­
gériens pour leurs sanglants at­
tentats à Paris, la bonbonne de 
gaz est devenue l'objet le plus 
suspect de France. 

Sur les huit attentats, ou ten­
tatives, des trois derniers mois, 
une bonbonne de gaz» bourrée 
d'un cocktail explosif de pou­
dre, clous et boulons, a été uti­
lisée sept fois, y compris dans 
le plus récent perpétré mardi 
dans le métro régional express 
RER. 

Une psychose à l'attentat is­
lamiste, avec déclenchement 
d'alerte, se saisit des Français 
dès qu'ils distinguent une bon­
bonne solitaire devant un bâti­
ment, un coin de rue, ou dans 
une voiture. 

Plus de 50 millions de bon­
bonnes, presque une par fran­
çais, sont en circulation, selon 
le Centre professionnel du gaz. 
Elles sont distribuées par une 
dizaine de sociétés, dont les 
trois plus importantes sont liés 

à des groupes pétroliers. Bleus 
ou gris, d'un poids de 3, 13 ou 
35 kg, en acier recouvert de 
zinc, ces « récipients pansus à 
col étroit pleins de gaz », dont 
le nom vient du provençal 
boumbouno, sont vendus libre­
ment dans des milliers de ma­
gasins et supermarchés. 

Comment une bonbonne 
inoffensive peut-elle devenir un 
redoutable engin de mort ? Le 
mode d'emploi simplissime est 
décrit dans une vidéo, réalisée 
dans les maquis islamistes algé­
riens dont la police française 
affirme avoir saisi des copies 
dans des banlieues : « Il faut vi­
der le gaz, élargir le col de 
quelques centimètres, y glisser 
poudre et mitraille, et relier la 
bombe artisanale aux aiguilles 
d'un réveil », expliquait, gestes 
à l'appui» un homme au visage 
masqué. 

Les autorités françaises, qui 
craignent un nouvel attentat 
d'ici la rencontre controversée, 
entre dimanche et mardi, du 
président Jacques Chirac avec 
son homologue algérien, Liami-

ne Zeroual, ont placé les bon­
bonnes sur la liste rouge. 

Le préfet de l'Indre a deman­
dé jeudi aux revendeurs de ce 
département de mettre sous sur­
veillance leurs stocks, ou de les 
« enlever à la vue des gens dans 
un espace clôturé », à la suite 
d'un acte de malveillance au­
tour d'un casier de bonbonnes. 

Une mesure jugée « aberran­
te » par les professionnels. 
« C'est d'un ridicule consommé 
et une pure intoxication qui 
vise à donner satisfaction au 
bon peuple », a déclaré Jean 
Anicet, directeur général du 
Centre français du butane-pro­
pane. 

Il a affirme être en contact 
avec les autorités dans le cadre 
du plan antiterroriste Vigipirate 
mis en place depuis septembre. 
« Mais on ne peut pas mettre 
un soldat derrière chaque bon­
bonne », souligne-t-il, surtout 
que celles utilisées pour les 
deux premiers attentats prove­
naient de Belgique, où les mo­
dèles sont identiques aux fran­
çais. 

Du 13 au 31 octobre 1995 

^ des chauve . ^nd bal des c . v 
* bouilles 
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^araignéesdémasquées V> * u i t d e S fantàm 

Sortez vos 

Quoi de mieux qu'une gentille sortie en famille pour faire la connaissance 
de surprenantes araignées ! On peut aussi aller valser avec les chauves-souris, 
voir sourire les citrouilles ou. pour bien finir la journée, se mêler à une foule 

de fantômes qui vous réservera un accueil des plus chaleureux. 
Vous verrez qu'après tout cela, vos petits monstres devraient se tenir tranquilles. 

Jardin botanique et Insectarium, tous les jours de 9h à 21h. 872-1400 
(Stationnement gratuit après 18h00) 

Biodôme, tous les jours de 9h à 18h. 868-3000. 
Planétarium, tous les soirs (sauf lundi). 872-4530. 
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En bref 

CORBEILLES ANTI-EXPLOSIONS 
• Paris, victime depuis près de 
trois mois d'une vague 
d'attentats terroristes, 
remplacera prochainement les 
traditionnelles corbeilles a 
papiers, pour la plupart 
condamnées depuis que deux 
bombes y avaient explosé, par 
des réceptacles anti explosion 
comme ceux existant à Londres 
ou Tel-Aviv. Le maire de Paris. 
Jean Tiberi, a souhaité « qu'on 
procède, après vérification 
technique, à l'achat par étape de 
ce type de mobilier, réalisé dans 
des matériaux spéciaux capables 
de résister à des charges 
explosives ». Ces corbeilles, 
cylindriques, qui ont déjà été 
expérimentées à Londres et à 
Tel-Aviv, pourraient être 
installées dans les endroits les 
plus visés. D'un coût d'environ 
2000 dollars chacune, une 
centaine pourraient être 
implantées progressivement. 
Avant les attentats, Paris 
comptait 18 000 corbeilles. 
Depuis, par prudence, 10 300 
ont été obturées ou enlevées. 

I 

UNE BACTÉRIE POURRAIT 
EXISTER SUR MARS 
• Des scientifiques américains 
viennent de découvrir dans le 
nord-ouest des États-Unis 
l'existence d'une bactérie qui ne 
peut vivre qu'à partir de l'eau et 
de la roche, accréditant ainsi 
l'hypothèse de l'existence d'une 
forme d'une vie sur Mars, selon 
la revue spécialisée Science. 
Cette découverte permet 
également d'imaginer les formes 
de vie qui existaient sur Terre il 
y a plus de 2,8 milliards 
d'années, avant l'apparition des 
plantes qui se nourrissent 
d'oxygène. Le microbiologiste 
Todd Stevens et le géochimiste 
lames McKinley ont repéré 
l'existence de cette bactérie dans 
des roches de basalte du long de 
la rivière Columbia, au sud de 
Seattle. Selon leurs observations, 
ce micro-organisme, SLiME 
(Subsurface lithoautotrophic 
microbial ecosystem), présente la 
particularité de tirer l'énergie 
nécessaire à son développement 
de l'hydrogène produit par une 
réaction chimique entre l'eau et 
le basalte. Le reste de la 
« nourriture » de cette bactérie 
est constitué de dioxyde de 
carbone dissous dans l'eau. 

PRÊTRE CONDAMNÉ 

• Un prêtre catholique de 69 
ans, Thomas Schaefer, a été 
condamné par un tribunal du 
Maryland à 16 années 
d'emprisonnement pour 
attentats à la pudeur sur cinq 
jeunes garçons de sa paroisse 
entre 1966 et 1982. Le prêtre, 
qui avait notamment exercé ses 
fonctions dans l'archevêché de 
Washington, avait été interpellé 
par la police en février dernier, 
à la suite d'une plainte déposée 
par un homme de 34 ans. Cet 
homme d'affaires de Baltimore 
avait accusé Thomas Schaefer, 
de même que trois autres 
prêtres, d'avoir abusé de lui 
alors qu'il était enfant. 

CANADIEN TUÉ A PANAMA 
• Un homme d'affaires 
canadien, Scott John Barton, 39 
ans, a été tué jeudi soir à 
Panama, a t-on appris de source 
officielle et auprès de la société 
qu'il dirigeait. Des témoins ont 
affirmé avoir vu une voiture 
s'éloigner des lieux où il a été 
abattu, le quartier d'affaires de 
la capitale panaméenne. Installé 
depuis cinq ans à Panama, M. 
Barton connaissait des 
problèmes avec l'administration 
du pays. Quelques heures avant 
sa mort, il avait encore dénoncé 
l'attitude de la direction de 
l'aéronautique civile qui, selon 
lui, lui devait une forte somme 
pour la construction d'une piste 
d'atterrissage non loin de la 
frontière avec le Costa-Rica. 

PLUS DE FRAIS D'USAGER 
DANS LES CLINIQUES D'ALBERTA 

• L'Alberta s'est rendu aux 
demandes d'Ottawa d'éliminer 
les frais d'usager imposés par les 
cliniques privées de la province, 
malgré la position ferme de non-
recevoir adoptée par le premier 
ministre Ralph Klein. Différant 
apparemment d'opinion sur le 
sujet, la ministre de la Santé 
albertaine, Shirley McClellan, a 
confirmé par lettre cette 
semaine à son homologue 
fédérale Diane Marteau qu'elle 

Srévoyait éliminer ces frais. M. 
lein, qui s'est publiquement 

insurgé contre l'intention 
d'Ottawa de se mêler de la 
politique de l'Alberta en matière 
de santé, a reconnu hier que lui 
et sa ministre n'étaient pas sur 
la même longueur d'onde. 

EXÉCUTION AUX USA 
• Mickey Wayne Davidson, 
reconnu coupable du meurtre de 
son épouse et de ses deux belles-
filles, a été exécuté par injection 
en Virginie, en dépit d'un appel 
de dernière minute invoquant 
une maladie mentale. 
L'exécution a été retardée de 41 
minutes par le gouverneur de 
Virginie, George Allen, qui a 
attendu que la Cour suprême des 
États-Unis rejette l'appel 
interjeté par un cousin du 
condamné. Davidson, 38 ans. 
avait plaidé coupable du triple 
meurtre, perpétré en 1990 parce 
que son épouse voulait retourner 
vivre avec son ex-mari. 11 s'agit 
de la 28* exécution capitale en 
Virginie depuis le rétablissement 
de la peine capitale par la Cour 
suprême américaine, en 1976. 
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Kevin Maxwell ne croit pas au suicide de son père 
Agence Frmnce-Presne 

LONDRES 

• Le magnat de la presse Robert 
Maxwell ne s'est pas suicidé, a 
affirmé hier son fils Kevin, en 
racontant « le choc et l'ho/reur » 
provoqués par la mort brutale de 
son père il y a quatre ans au lar­
ge des îles Canaries. 

« Il ne m'est jamais venu à 
l'idée que mon père se soit suici­
dé, bien que cette idée soit deve­
nue populaire dans les jours sui­
vant sa mort », a expliqué Kevin 
Maxwell devant les jurés du tri­
bunal de l'Old Bailey à Londres, 
où il comparaît depuis fin mai 
pour complicité de fraude. 

Les traits tirés après cinq jours 
dans le box des témoins, le plus 
jeune des fils Maxwell a raconté 
avec détail « l'extrême pression » 
qui a suivi le décès de son père. 
« Nous n'avions pas d'explica­
tion sur les causes de la mort. Je 
pensais que cela pouvait être un 
accident , un meurtre, qu 'e l le 
pouvait être liée a une tentative 
de vol. » 

Selon Kevin, son père avait 

l 'habitude, lorsqu'il naviguait 
sur son luxueux yacht, de € se le­
ver au milieu de la nuit et trou­
vait plus pratique, comme beau­
coup d 'hommes le font sur un 
bateau, de soulager sa vessie par­
dessus bord ». Il aurait pu alors 
tomber, d'autant que le pont du 
bateau était peu protégé. 

Son bras droit 

Le 5 novembre 1991 à l'aube, 
Kevin essaie en vain de joindre 
son père sur le Lady Ghislaine 
qui croise au large des îles Cana­
ries. À 32 ans, Kevin est devenu 
le bras droit de Captain Bob et 
gère par téléphone avec lui l'im­
mense empire de presse et d'édi­
tion quand celui-ci s'absente de 
Londres. 

Lorsque la communica t ion 
s'établit, le capitaine annonce : 
« Votre père est passé par-dessus 
bord » et n'a pas été retrouvé. 
Kevin in te r rompt la réunion 
qu ' i l mène. « C'est une chose 
très difficile à expliquer, même 
après plusieurs années... C'était 
une per te physique et le fait 

Non, les oeufs ne contiennent pas beaucoup de gras. 
Un oeuf contient trois fois moins de gras 

qu'un muffin commercial! 

Oui. les oeufs constituent un aliment idéal à tout âge, 
surtout qu'ils sont nutritifs, savoureux, polyvalents, 

faciles à mâcher et à digérer! 
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7665, Lacordaire 
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qu'il n'ait pas été retrouvé un 
immense poids ».Kevin et son 
frère Ian, les deux seuls des neuf 
enfants Maxwell à t ravai l ler 
dans le groupe, décident de ne 
pas partir pour les Canaries et 
de rester à Londres pour affron­
ter le « choc » que va provoquer 
l'annonce de sa mort. 

De fait « i l est t rès dur de 
s'imaginer l'état de panique » gé­
néral. D'un caractère particuliè­
rement autoritaire, Robert Max-
w e l l c o n t r ô l a i t e n e f f e t 
directement tous les leviers de 
son immense groupe. 

Obéissance aveugle 
Habitué à obéir sans sourciller 

à son père, Kevin se retrouve 
dans la mat inée président de 
Maxwell Communication Com­
pany (MCC) et responsable des 
finances tandis que Ian prend en 
charge le Mirror Group Newspa-
per (MGN). Une charge énorme, 
d'autant que l'empire est alors 
engagé dans des négociations 
très difficiles avec sas nombreux 
créanciers. 

Après avoir convaincu, non 

sans mal, la Bourse de suspendre 
la cotation boursière de MGN et 
MCC, Kevin multiplie les réu­
nions urgentes dans la matinée. 
« Mon esprit était complètement 
embrouillé. La pression était si 
forte que je ne peux me rappeler 
la chronologie des événements », 
explique-t-il 

Après une courte n«tt dans sa 
maison de Chelsea, il apprend 
que le corps de son père a été re­
trouvé dans l'océan. Les jours 
suivants, les deux frères ont ten­
té en vain de rassurer les em­
ployés, les banquiers et la City 
tandis que le cours des sociétés 
cotées s'effondraient. 

L'audition de Kevin devrait se 
poursuivre une deuxième semai­
ne. Il est poursuivi de complicité 
de fraude pour la vente de pa­
quets d'actions de deux sociétés 
israéliennes au dét r iment des 
caisses de retraite des salariés du 
groupe Maxwell. Ian, 39 ans, et 
un autre dirigeant font face a un 
seul chef d'inculpation. Ils plai­
dent non coupables. 

AVIS DE RECHERCHE 
UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL 

Nous recherchons les personnes syndiquées de la Section 
locale 1244-SCFP qui ont travaillé à l'Université de Montréal 
à compter du 1 er décembre 1989 et qui ont quitté leur em­
ploi depuis. 
Ces personnes ont peut-être droit à une rétroactivité à la 
suite du règlement sur les relativités salariales intervenu le 
31 mai 1995 entre la Section locale 1244 et l'Université. 
Ces personnes ont jusqu'au 1er novembre 1995 pour récla­
mer leur dû au Service du personnel de l'U de M. (FAX (514) 
343-2265), avec copie conforme au Syndicat (FAX (514) 
343-6558). ou téléphoner (514) 343-7499). 
L'Université refuse de prolonger le délai de réponse afin 
qu'on retrouve ces anciennes personnes salariées à qui elle 
DOIT de l'argent, et de partager les coûts de cette annonce. 
À quoi servira l'argent ainsi économisé? Peut-être à des 
privilèges déguisés pour ses hauts cadres... 
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Un tout nouveau concept créé 
spécialement pour les adultes qui 
cherchent à obtenir rapidement un 
perfectionnement professionnel précis. 

• Des études courtes, à temps partiel 
UN AN OU MOINS 
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sur vos besoins 
Un ensemble de HBDH5EE32 
Un maximum de 9 à 15 crédits 
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Pour le prix 
d'un timbre, 
un Québécois 
remporte le 
Sweepstake 

Félicitations à Roméo Audette, 
de Gatineau, le gagnant du Super 
Gros Lot du Sweepitake 1995 
de Sélection du Reader's Digest. 
Il remporte 1 000 000 $ sous forme 
de rente et devient le 3 1 e gagnant 
de ce sweepstake au Canada. 
Depuis 1964, plus de 98 000 
récipiendaires se sont partagé 
plus de 9 000 000 $ en prix. 

(De gmuche m ermite : Bernard Poirier, Mme et M. Audette) 

Roméo Audette, un ex-Montréalais, 
a reçu son prix des mains de 
Bernard Poirier, directeur du 
marketing de Sélection du Reader's 
Digest (Canada) Liée, le 18 octobre 
1995. D a également encaissé 10 000 $ 
ponr avoir posté son bulletin 
de participation 
avant la date limite. 
Les employés de la 
compagnie ont 
souhaité la 
bienvenue au 

«•T r t Deaderè 
« H f e» -e . IVDigesr 

Qdcction 

_ 
Enfin le solde que vous attendiez ! Les merveilleuses robes de mariées 

FRANCE B. PRONUPTIA 
a 

Rabais de 4 0 % 5 0 % e t P l u s encore 
payer et emporter O pas de mise de côté 
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Les non-alignés prêts à affronter 
les défis de l'après-guerre froide 

Agence France-Presse 

CARTAGENA 

• Groupe hétérogène de nations, le 
mouvement des non-alignés n'en a 
pas moins réaffirmé sa cohésion, 
lors de son l l ème sommet, ainsi 
que la nécessité de maintenir viva-
ces ses principes pour affronter les 
défis de l'après-guerre froide. 

Le sommet s'est achevé hier à 
Cartagena, sur la côte caraïbe de la 
Colombie, après six jours de tra­
vaux, sur un constat : la nécessité 
de la démocratisation des mécanis­
mes et des procédures des Nations 
unies, notamment au sein du Con­
seil de sécurité, le renforcement de 
la coopération Sud-Sud, l'impor­
tance de la défense de l'environne­
ment et le rejet du nucléaire, du 
terrorisme et du trafic de drogue. 

La Colombie , qui préside le 
mouvement pour les trois prochai­
nes années, a mis en avant, dans 
une déclaration d'intentions intitu­
lée « l'appel de Colombie », l'im­
portance d'en finir avec la pauvreté et la né­
cessité de serrer les rangs entre membres des 
non-alignés, les défis du nouvel équilibre in­
ternational ne pouvant s'affronter indivi­
duellement. 

La Colombie, qui se veut le porte-parole 
du Sud, appelle également à un changement 
radical du système financier international, 
au droit à l'information, à la fin de « l'apar­
theid technologique » affectant les pays en 
développement, à l'éradication des vestiges 
du colonialisme et des nouvelles tendances 
interventionnistes. 

Le président Ernesto Samper, hôte du 
sommet, a affirmé : « Nous avons besoin 
d'un modèle de développement différent, 

L'hôte du sommet, le président Ernesto Samper. et le secré­
taire général des Nations unies. Boutros Boutros-Chali. 

d'un modèle nouveau pour le Sud ». 
À ceux qui doutent de la raison d'être du 

mouvement, les participants au sommet ont 
réaffirmé que l'ordre mondial à venir doit 
être à l'écoute de la diversité de tous les 
pays de la planète. 

Le secrétaire général des Nations unies 
Boutros Boutros-Ghali, qui participait au 
sommet, de même que 50 chefs d'État et de 
gouvernement et les représentants de 95 des 
113 pays membres du mouvement, s'est fait 
personnellement l'avocat passionné du mou­
vement. 

« Pour donner aux États en développe­
ment et aux peuples du tiers monde les 
moyens de faire connaître leurs aspirations 

et d'exprimer leurs revendications, 
il est nécesssaire que perdure et 
que se fortifie un rassemblement 
tel que le vôtre », a-t-il dit. 

« Avec les non-alignés au coeur, 
les Nat ions unies peuvent au 
moins servir les peuples du monde 
comme ils doivent être servis », a-t-
il dit. « Aujourd'hui la disparition 
de l'antagonisme Est-Ouest et l'éra­
dication du colonialisme, loin de 
priver le non-alignement de ses 
fondements, lui imposent des mis­
sions nouvelles », a estimé le secré­
taire général de l'ONU. 

Réciproquement, les pays non 
alignés ont estimé dans leur com­
muniqué final que « c'est aux Na­
tions unies que le mouvement doit 
s'affirmer comme le porte-parole 
efficace et collectif du monde en 
voie de développement ». 

L'union prônée par les non-ali­
gnés n'a pas toutefois été sans fail­
le. Le Costa Rica a vu ainsi, à sa 
grande déception, rejetée sa de­
mande d'admission au sein du 

mouvement. Plusieurs pays arabes, dont la 
Syrie, se sont opposés à l'admission de ce 
pays du fait que le Costa Rica a ouvert son 
ambassade en Israél à JÉrusalem et non à 
Tel-Aviv. 

Le président Samper a toutefois indiqué 
hier que des discussions sur le cas du Costa-
Rica auraient lieu prochainement. 

La Bosnie a également demandé son adhé­
sion au mouvement, ainsi que le Japon, ce 
dernier en tant qu'observateur. Le mouve­
ment a toutefois admis deux nouveaux 
membres dans ses rangs : le Turkménistan et 
l'Erythrée. 

Le prochain sommet du mouvement de­
vrait se tenir dans trois ans en Afrique. 

veto de Clinton contre 
la réforme de Medlcare 
Agence France-Presse 

WASHINGTON 

• Une nouvelle confrontation 
s 'annonce entre la Maison 
blanche et le Congrès, avec 
l'adoption jeudi par la Cham­
bre des Représentants d'un pro­
jet de loi sur une réforme dras­
tique du système d'assurance-
maladie pour les personnes 
âgées, une proposition à laquel­
le le président Bill Clinton a 
annoncé son intention d'oppo­
ser son veto. 

Le projet de loi prévoit de 
réduire de 270 milliards de dol­
lars sur sept ans les dépenses 
de santé pour les personnes 
figées. Il a été adopté par 231 
voix contre 201. 

La réforme de ces dépenses 
de santé, désignées sous le ter­
me de Medicare et qui concer­
nent quarante millions de per­
sonnes, fait partie des priorités 
affichées par les Républicains 
depuis leur victoire aux élec­
tions au Congrès, en novembre 
1994. Elle s'inscrit dans leur 
volonté de parvenir à l'équili­
bre budgétaire d'ici 2002. Le 
projet de loi doit être encore 
approuvé par le Sénat. 

Dans une déclaration publiée 
quelques minutes après le vote 
de la Chambre, le secrétariat 
de la Maison blanche a réaffir­
mé que le président Clinton 
opposerait son veto à cette ré­
forme du Medicare. 

« Je ne vous laisserai pas dé­
truire le Medicare», avait dé­
claré le président un peu plus 
tôt dans la journée de jeudi. 

Pour surmonter le veto prési­
dentiel, les deux chambres du 

Congrès, devront voter séparé­
ment pour la deuxième fois, à 
une majorité des deux tiers, en 
faveur du projet de loi. Cela 
n'est pas acquis d'avance, loin 
de là, une telle majorité équi­
valant à 290 voix à la Chambre 
des représentants, soit un nom­
bre de voix très sensiblement 
supérieur à celui obtenu jeudi 
(231 ). 

Les Républicains considèrent 
qu'une réforme du Medicare est 
nécessaire pour éviter qu'il ne 
tombe en faillite. 

Les Démocrates considèrent 
pour leur part que les Républi­
cains veulent réformer le Medi­
care pour financer des réduc-
t i o n s d ' i m p ô t s q u i 
bénéficieraient aux couches les 
plus riches de la population. 

La Commission des finances 
du Sénat a approuvé jeudi, à ce 
propos, un projet visant à ré­
duire les impôts de 245 mil­
liards de dollars. Ce projet doit 
être examiné par le Sénat la se­
maine prochaine. 

Le président Clinton a mani­
festé d'autre part sa volonté de 
compromis avec le Congrès, en 
admettant pour la première 
fois jeudi que le budget pouvait 
être équilibré en sept ans, com­
me le proposent les Républi­
cains. 

« )e pense que nous pour­
rions atteindre ( cet objectif ) 
en sept ans ( . . . ) , en huit ans 
( ou ) en neuf ans », a-t-il décla­
ré dans une conférence de pres­
se, en appelant le Congrès à 
« travailler avec lui et avec le 
peuple américian pour équili­
brer le budget ». 
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Italie : le conflit entre juges 
et classe politique s'envenime 
Agence France-Presse 

ROME 

• Le conflit entre les juges anti 
corruption et la classe politique 
italienne s'est encore envenimé 
cette semaine, fragilisant le gou­
vernement de techniciens de 
Lamberto Dini et la présidence 
de la République jusqu'alors 
épargnés par la tempête. 

Les tirs se sont multipliés à 
droite comme à gauche : des 
hommes politiques sont quoti­
diennement fustigés comme des 
« manipulateurs » par les procu­
reurs engagés dans la lutte anti 
corruption, qui à leur tour sont 
accusés de favoriser la gauche ou 
de vouloir entrer en politique. 

Les acteurs principaux de cet­
te guerre étaient jusqu'à présent 
bien connus : d'un côté les an­
ciens présidents du Conseil Sil-
vio Berlusconi et Bettino Craxi, 
de l'autre les juges de l'enquête 
anti corruption « Mani pulite » 
et leur ancien collègue Antonio 
Di Pietro. 

Mais l'atmosphère politique 
s'est échauffée à cause d'un 
homme discret à l'allure stricte, 
à l'éternel attaché-case noir : le 
ministre sortant de la Justice Fi-
lippo Mancuso. magistrat tatil­
lon qui se déclare indépendant 
des appareils des partis. M. Man­
cuso s'en est pris systématique­
ment, pendant des mois, aux po­
pulaires juges de l ' enquê te 
« Mains propres », ouvrant des 
enquêtes disciplinaires sur eux et 
les accusant de partialité au dé­
triment des hommes politiques 
de droite. 

Filippo Mancuso a finalement 
subi jeudi une motion de censu­
re individuelle, attendue depuis 
juillet et déposée par le centre 
gauche qui soutient le gouverne­
ment Dini. M. Dini a été aussi­
tôt désigné par le président Os­
car Luigi Scalfaro pour assurer 
l'intérim de son ministre. 

Mais M. Mancuso ne s'est pas 
déclaré battu et a riposté. Il a 
laissé des bombes à retardement, 
accusant devant le Sénat le pré­
sident du Conseil de l'avoir en­
couragé à mener ses enquêtes 
avant de le laisser « lamentable­
ment » tomber. Surtout, il a en­
traîné dans cette polémique en­
venimée le chef de l'État. 

Oscar Luigi Scalfaro doit dé­
sormais se défendre des graves 
accusations d'avoir exercé des 
pressions et des manoeuvres peu 
dignes de sa fonction d'arbitre, 
et d'avoir affirmé que l'action de 
M. Mancuso était inutile, « les 
juges étant en train de se détrui­
re avec leurs propres mains ». 

La crise politico-judiciaire, at­
ténuée par une grève des tout 
puissants médias de jeudi à de­
main, devrait donc rebondir dès 
le début de la semaine prochai­
ne. 

Lundi, Silvio Berlusconi, chef 
du Pôle de la liberté, l'alliance 
des partis du centre droit, dépo­
sera une motion de censure pour 
faire tomber le gouvernement 
Dini qui, selon lui, après l'affai­
re Mancuso, n'est plus un gou­
vernement apolitique, mais un 
gouvernement du centre gauche. 

Cette motion pourrait être vo­
tée en cours de semaine à la 

Chambre des députés, où la ma­
jorité de centre gauche dispose 
d'une marge étroite de six voix 
face au centre droit . En cas 
d'adoption de la motion, des 
élections anticipées voulues par 
Silvio Berlusconi seraient proba­
bles à une échéance assez brève. 

Le chef de la gauche, Massimo 
d'AIema, a condamné la tentati­
ve de M. Mancuso de « salir les 
institutions » et celle de Silvio 
Berlusconi de faire tomber un 
gouvernement qui doit faire ap­
prouver des mesures importantes 
comme la loi de finances pour 
1996. 

Silvio Berlusconi, que les juges 
de l'enquête « Mani pulite » vont 
traduire en justice le 17 janvier 
pour corruption présumée, est 
reparti à l'offensive. Il a mis au 
défi le chef de l'État de le nom­
mer chef de gouvernement s'il 
gagne les futures élections anti­
cipées, et même s'il est condam­
né à son procès de Milan. 

Silvio Berlusconi entend jouer 
la carte des urnes contre la carte 
judiciaire des juges « Mani puli­
te ». En outre, tous les acteurs de 
cette mini-guerre, comme Ber­
lusconi, l'ancien juge Di Pietro 
ou des magistrats en exercice, 
ont décidé d'utiliser à fond la 
caisse de résonnance des médias 
pour imposer leurs thèses. 

Récemment, un homme de 
gauche, Luciano Violante, a dé­
posé une proposition de loi pour 
discipliner le conflit entre Par­
quet et hommes politiques, con­
vaincu que cet empoisonnement 
de la vie politique est préoccu­
pant pour l'Italie. 
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SUR LE PRIX ORDINAIRE OU DE SOLDE D'UNE FOULE D'ARTICLES! 

• L I N G E R I E FÉMININE 
•CHAUSSURES POUR 

TOUTE LA FAMILLE 
• B A G A G E S 

Jeans Levis' et vêtements en jeun Calvin Klein pour homme, 
tous les vêtements couture pour homme, sous-vêtements et 

chaussettes Hugo lioss; Muni, Jockey, Calvin Klein, Tommy 
II il figer et X20, et chaussures Rockport. 

• ACCESSOIRES DÉCORATIFS 
• GRAVURES ET LAMPES 
MEUBLES • VÊTEMENTS 

DE SPORT * DÉCORATIONS 
DE NOËL 

S U R LE P R I X 
TTTTTTTTITTrT 
D E T O U S 

C E S A R T I C L E S 
* APP ARKILS ELECTRIQUES 

DE CCIS.INE E 1 D 'HYGIÈNE 

PERSONNELLE * \ AISSELLE 

DE PORCELAINE El NE O l TENDRE 

* US TENSILES DE TABLE ON El D A 

* ARTICLES M É N A G E R S * TÉLÉS 

* MAGNÉ I O S C O P E S 

* C A M É S C O P E S • APPAREILS 

Al I)IO * T É L É P H O N E S ET 

R É P( ) N D E l RS -* MI NICHA î N ES 

STÉRÉO PORTATI \ ES * RADIOS-

RÉVEILS * APPAREILS P H O T O ET 

PELLK l I L S * l N I T É S D E 

RANGEMENT Al DIO-VIDÉO ET 

C A S S E H ES VIERGES • PILES 

* GROS ÉLECTROMÉNAGERS 
( S A I E CEUX DONT LE PRIX SE 

T E R M I N E PAR 99) 

LES MARDI ET MERCREDI 24 ET 25 OCTOBRE! 

DE RABAIS 
•SERVIETTES DUNDEE 

•COUETTES DE FIN DE SÉRIE 
•TAPIS D'APPOINT EN COTON 
•TASSES À THÉ ET SOUCOUPES 

•CHOPES EN PORCELAINE 
FINE OU TENDRE *SACS À DOS ET 
SACS-CEINTURES DE FIN DE SÉRIE 

*Sur nos prix ordinaires. 

PAS DE TPS M DE TVQ 
HUES.ET ACCESSOIRES 

MODE A PRIX DE SOLDE 
OU DE LIQUIDATION 
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GRATIS 
briquettes Wonder^rai Vbguç, Wàrnérs, 
Playtex, M a i d e n f o r m , Hiddcii Fantaisies 

et Suzanne. *Stif n o s prix ordinaires . 
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Une Suisse peu sûre de son avenir élit son Parlement 
*Qtnct France-Presse 

(lENÈVÉ 

• Une Suisse peu sûre de son avenir, 
préoccupée par le chômage et tentée 
prgr un repli sur elle-même, élit demain 

m parlement fédéral dans un scrutin 
s&hs passion. 

Les politilogues n'attendent pas de 
bouleversement majeur de cette consul­
tation dont on sait par avance qu'elle 
sera marquée par un taux record 
<fabstentions, à l'exemple des élections 
fédérales de 1991 où 46 % seulement des 
$tfS5es avaient voté. 

On estime néanmoins possible un 
renforcement de l'aile populiste de 
l'Union démocratique du centre dont le 
ténor zurichois Christoph Blocher est 
un opposant acharné de l'Europe. Une 
progression du Parti socialiste suisse est 
également jugée possible par les analys­
tes. Avec les partis démocrate-chrétien 
;t radical-démocrate, ils constituent la 

coalition gouvernementale en se répar-
lissânt les ministère fédéraux selon une 

formule immuable depuis 1959.De tou­
te manière, la principale préoccupation 
de 4,5 millions d'électeurs suisses, selon 
un récent sondage, n'est pas l'équilibre 
politique ni même l'Europe, mais bien 
le chômage. 

Avec 4 % des actifs, le taux de chôma­
ge en Suisse peut sembler dérisoire, 
comparé à celui de pays tels que la 
France ( 11,8 ), l'Italie ( 11,3 ), l'Espagne 
( 22,1 ) ou même l'Allemagne ( 8,2 ). 

Pourtant 62 % des Suisses interrogés 
lors d'un sondage réalisé en septembre 
dernier et publié par le quotidien lau­
sannois Le Matin ont mis le chômage au 
premier rang de leurs préoccupations, 
loin devant la drogue qui pourtant était 
à la première place il y a un an. Ensuite 
venaient dans l'ordre l'assainissement 
des finances'publiques, la politique vis-
à-vis des étrangers ( près de 19 % de la 
population actuelle en Suisse ) et, au 
cinquième rang seulement, l'Europe. 

Le chômage en Suisse frappe les can­
tons de langue française davantage que 
ceux de langue allemande et il dépas­

sait à peine un pour cent il y a cinq 
ans. C'est donc pour les Suisses un phé­
nomène nouveau. 

La relative morosité de l'économie, 
pénalisée par la force du franc suisse 
qui gêne les ventes à l'étranger et l'hô­
tellerie, préoccupe aussi un électorat 
enclin à attribuer ses problèmes « aux 
étrangers » ou à l'Europe. 

Un slogan conservateur typique est 
« Restons Suisses, libres et neutres ». 

Par un référendum tenu en décembre 
1992, les Suisses, surtout ceux de langue 
allemande, avaient rejeté l'adhésion de 
la Suisse à un « espace économique eu­
ropéen » intermédiaire entre l'isolement 
et l'adhésion. 

« Les populistes ont le vent en poupe. 
Ils se servent de l'Europe comme levier 
électoral, » dit (osé Bessard, porte-paro­
le du Bureau de l'intégration, une cellu­
le gouvernementale sur les relations 
avec l'Union européenne ( UE ). 

Christoph Blocher a joué avec succès 
sur la peur d'une partie importante de 

la population de voir Bruxelleë imposer 
ses décisions sur une démocratie très 
enracinée au niveau local et des milliers 
de chômeurs affluer dans un pays qui 
conserve le plus fort PNB par habitant 
du monde. 

En agitant l'Europe comme un épou­
vantai! dans une Suisse où les problè­
mes de ses voisins sont apparus avec 
vingt ans de décalage, le tribun de 
l 'Un ion d é m o c r a t i q u e du c e n t r e 
( UDC ) a paralysé la majorité des au­
tres grands partis. Avec un électorat et 
des directions divisés sur la question 
controversée d'une adhésion à l 'UE, 
ceux-ci se sont cantonnés dans un flou 
prudent, à l'exception du parti socialis­
te ( PS ), plus pro-européen. 

« Blocher va faire un bon score. La 
Suisse va se retrouver encore plus à 
droite et plus isolationniste. On va en­
core reculer sur l'Europe », déclare Jean 
Ziegler, député du Parti socialiste ( PS ). 

Des quatre partis au pouvoir depuis 
1959, seul le PS propose clairement une 
adhésion à l'UE d'ici l'an 2000 pour re-
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Les mystères de la Chine... 

nuit, tout s'éclaire. 
Avec les 800 lanternes de toutes tailles qui ravivent les lieux de leur présence allumée, 

la beauté du Jardin de Chine vous apparaît soudain sous un éclairage nouveau. 
Tradition vieille de deux mille ans, les lanternes de soie donnent forme, dans la nuit, 

à un dragon de feu, un bouddha translucide, des fleurs ardentes 
et autres créatures d'ombre et de lumière. La visite en vaut la chandelle. 

À voir absolument, la 3 i è m e édition de La Magie des lanternes, 
au Jardin de Chine du Jardin botanique, 

du 1 5 septembre au 31 octobre, tous les soirs jusqu'à 2 1 heures. 
(Stationnement gratuit après 1 8 h ) . Renseignements: 872 -1400 

J A R D I N 

D E M O N T R É A L 

Une beauté qui pousse au rêve 
accès 
M O N T R E A L 

Ville de Montréal 
Tarifs réduits en soirée 

joindre, après l'entrée de l'Autriche au 
début de l'année, tous les voisins de la 
Suisse à l 'exception du minuscule 
Liechtenstein. 

« Il est inéluctable que la Suisse trou­
ve un aménagement avec l'Europe, mais 
à l'horizon de l'an 2000 au mieux, à 
cause de nos lenteurs et crispations ». 
dit M. Tschopp. 

Le scrutin de demain porte sur le re­
nouvellement presque complet du Con­
seil national, où 200 députés représen­
tent les 23 cantons au prorata de leur 
population, et de la majorité des sièges 
du Conseil des États. 

Plus de 2800 candidats se présentent 
au Conseil national, sur 278 listes dont 
certaines sont purement locales voire 
marginales. Ainsi le parti de la Loi na­
turelle préconise l'équilibre politique 
par la lévitation grâce au yoga. 

À gauche de l'éventail on trouve les 
Écologistes et le parti du Travail ( 16 
sièges à eux deux ), qui préconisent le 
partage du travail et la semaine de 35 
ou même 30 heures. 

Berlin-Est : 
les anciens 
communistes 
font recette 
Agence France-Presse 

BERUN 

• Les communistes rénovateurs 
est-allemands du PDS, succes­
seurs du SED au pouvoir pen­
dant 40 ans en RDA, ont conser­
vé à Berlin-Est leurs bastions, 
dont la population compte bien 
faire entendre sa différence de­
main aux élections régionales et 
municipales dans la capitale al­
lemande. 

De Marzahn à Hohenschoen-
hausen, le PDS a bon espoir de 
récolter 33 % des voix demain à 
Berlin-Est, où il restera donc le 
premier parti. Sur l'ensemble de 
Berlin, ils pourrait devenir la 
troisième force politique, avec 
13% des voix. 

Symbole du « phénomène 
PDS », Marzahn, une grande cité 
HLM surgie de terre dans les an­
nées 70, a voté à 39 % pour les 
anciens communistes aux législa­
tives d'octobre 1994. Le ténor du 
parti, Gregor Gysi, a même allè­
grement franchi la barre des 
50 % dans sa circonscription féti­
che. 

Fierté du régime, qui y voyait 
l'aboutissement de l'idéal socia­
liste, Marzahn est subitement 
apparu, après la chute du Mur, 
comme un univers de béton 
froid et anonyme, alignant des 
dizaines de tours à l'infini et des 
kilomètres de voies rapides. 

Pour autant, la plus grande 
cité HLM d'Allemagne (165 000 
résidents ) n'est pas un ghetto. 
En 1994, 79% des habitants de 
Marzahn se déclaraient même 
satisfaits de vivre là, parmi les 
squares proprets et les centres de 
loisirs. 

La structure sociale du quar­
tier n'a guère évolué : le profes­
seur d'université y côtoie tou­
jours le fraiseur et l 'ancien 
officier de la police secrète, la 
Stasi. 

Mais, globalement, Marzahn a 
bien supporté le choc du passage 
à l'économie de marché. Le taux 
de chômage y est l'un des plus 
faibles de Berlin. Nombre de ses 
habitants, souvent très qualifiés, 
ont trouvé depuis un emploi à 
l'ouest de la ville. 

Dans leur grande majorité, les 
habitants de Marzahn n'ont 
donc rien des perdants de la réu­
nification, l'autre clientèle tradi­
tionnelle du PDS. «c Pour eux, 
voter PDS, c'est un moyen de 
préserver son identité d'Alle­
mand de l'Est, de défendre un 
certain idéal », explique Gero 
Neugebauer, politologue à l'Uni­
versité libre de Berlin, « à Mar­
zahn, plus de la moitié des gens, 
pensent que le socialisme est 
une bonne chose, mais qu'il a 
été mal appliqué ». 

Pour Eva Mueller, députée ré­
gionale du PDS à Marzahn, la si­
tuation est tout aussi claire : 
«c Depuis la réunification, les 
gens ont l'impression d'être trai­
tés comme des citoyens de se­
conde classe, il n'acceptent pas 
que tout soit dénigré, démantelé 
dans l'ex-RDA ». 

Dans cette cité plutôt tran­
quille, cette candidate du PDS 
qui fait campagne pour plus de 
tramways et des loyers moins 
élevés avoue éprouver elle-même 
du mal parfois à s'expliquer le 
succès de son parti : «c Beaucoup 
de jeunes me disent : je vote 
PDS pour faire enrager la CDU 
( ndlr : le parti d'Helmut Kohi ), 
qui a conduit la réunification ». 

Face au PDS, les autres partis 
ont les plus grandes peines à 
s'implanter. Sur tout Berlin-Est, 
la CDU et les sociaux-démocra­
tes n'alignent guère que 2500 
membres chacun, là où les com­
m u n i s t e s r é n o v a t e u r s en 
comptent plus de 23 000, des an­
ciens du SED pour la plupart. 

Les partis traditionnels n'ont 
aucune chance de faire recette 
en agitant le spectre des « fascis­
tes rouges » ou en s'attaquant au 
passé de certains élus PDS, qui 
n'ont pas toujours fait la lumière 
sur leurs rapports avec la Stasi 
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En bref 

ENFANTS ENFERMÉS 
PENDANT LES VACANCES 
• Trois enfants de 13, 12 et 8 
ans ont été découverts jeudi soir 
dans la cave de leur immeuble 
de Moemlingen, en Allemagne, 
où ils avaient été enfermés par 
leurs parents, partis en vacances 
la semaine dernière, a-t-on 
appris hier auprès de la police. 
Les enfants avaient été déclarés 
malades auprès de leur école. 
Les policiers ont été alertés par 
une voisine institutrice qui 
voulait rendre visite à ces 
enfants prétendument malades. 
Tous trois ont été placés dans 
une famille d'accueil. 

SINUEUSE HISTOIRE 
• Deux Chinoises vont tenter de 
battre un étrange record du 
monde à Canton ( sud ) en 
s'enfermant durant 12 jours avec 
888 serpents dont 666 cobras, a 
indiqué hier le China Daily. 
Sélectionnées parmi 100 
candidates, les deux femmes très 
entraînées seront enfermées avec 
les reptiles à partir du 1er 
novembre dans une confortable 
pièce de 30 mètres carrés, 
équipée de trois lignes de 
téléphones, a ajouté le journal. 
Le chiffre 8 prononcé en 
cantonnais signifie richesse et 6 
est un chiffre porte-bonheur 
pour les Chinois. 

UN CHINOIS 
QUI FLOTTE BEAUCOUP 
• La Chine a établi un nouveau 
record du monde grâce à Wang 
Yubao qui a flotté dans une 
piscine durant 7 heures 53 
minutes et 51 secondes. Âgé de 
43 ans, M. Wang a nettement 
amélioré la performance d'un 
Allemand, vieille de 2 0 ans, qui 
était resté 6 heures sans couler, 
a indiqué hier le quotidien des 
sports. D'abord allongé, puis 
debout mais sans toucher le 
fond, Wang s'est nourri de 
soupe, a précisé le journal. 

MENTEUR MARCO POLO? 
• Marco Polo a menti et n'est 
jamais allé jusqu'en Chine, 
affirme l'historienne britannique 
Frances Wood selon laquelle 
l'explorateur vénitien du X I I e 

siècle n'a pas dépassé 
Constantinople et le Proche-
Orient. Dans son livre à paraître 
le mois prochain, «c Marco Polo 
a-t-il atteint la Chine ? », cité 
hier par le Times, l'historienne 
estime impossible que Marco 
Polo se soit rendu en Chine et 
qu'il n'ait remarqué ni la grande 
muraille, ni le thé, ni la 
porcelaine, ni les idéogrammes 
ou les pieds bandés des femmes. 

7 3 chefs d'œuvre 
passionnément 

collectionnés par 
un seul homme 

pendant 50 ans, enfin 
dévoilés à Montréal 

Des chefs-d'œuvre de Picasso, Matisse, Renoir, Gauguin, Cézanne, Degas, Toulouse-Lautrec... 
rarement exposés au regard du grand public, sont enfin dévoilés au Musée des beaux-arts de Montréal. 

L A C O L L E C T I O N W I L L I A M S . P A L E Y 
D U O C T O B R E 1 9 9 5 A U 7 J A N V I E R 

Une exposition organisée par le Muséum of Modem Art, New York 

M 
MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL 

Ouvert du mardi au dimanche de 11 h à 18 h (jusqu'à 21 h le mercredi). Billets en vente au Musée et aux comptoirs Admission : (514) 790-1245 ou 1 8 0 0 361-4595 

Pavillon Jean-Noël Desmarais, 1380, rue Sherbrooke Ouest. Autobus 24 ou station de métro Guy-Concordia. Information : (514) 285-2000 

UNE PRÉSENTATION DE 

CAE 

Au Québec, 

S S00 nouvelles entreprises 

1000 emplois créés 

\ millions en investissements 

Pour plus de renseignements sur V phase II 

de ce programme, adressez-vous aux institutions 

financières participantes et aux bureaux régionaux 

du ministère de l'Industrie, du Commerce, 
**. • r, % • 4 t i I- y * . • A ' JL- j V f l l ' H ^ * *WVi f ^* • . - J ^ » * v_i 1 À L • - • i i ^ 

de la Science et de la Technologie. 

Gouvernement du Québec i 
Ministère de l'Industrie, du Commerce,i 
de la Science et de la Technologie 



R É F É R E N D U M 
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LES 22 et 23 O C T O B R E , C'EST LE VOTE PAR A N T I C I P A T I O N ! 
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Vous pouvez voter par anticipation le dimanche 22 octobre ou le lundi 
23 octobre, entre 14 h et 21 h, si vous appartenez à l'une ou l'autre des 
catégories suivantes: 

• vous êtes une personne handicapée; 
• vous êtes membre du personnel électoral; 
• vous avez des raisons de croire qu'il vous sera difficile de voter dans 

votre section de vote le jour du scrutin. 

Consultez l'avis à cet effet que vous avez reçu avec la liste électorale. 
On y indique le lieu du vote par anticipation. Il suffit de se présenter 
au bureau de vote par anticipation et de prêter serment pour pouvoir 
voter par anticipation. 

À noter que les bureaux de vote par anticipation sont 
habituellement plus achalandés le dimanche, de 14 h à 16 h. 

Pour de plus amples renseignements, n'hésitez pas à communiquer 
avec le personnel du Directeur général des élections du Québec 
entre 9 h et 22 h, sept jours par semaine, en composant: 

1 800 461-0422 (de l'extérieur de la région de Québec, sans frais) 

(418) 528-0422 (de la région de Québec) 
ATS Les personnes sourdes ou malentendantes 

peuvent composer sans frais: 
1 800 537-0644 

LXJ 

LE DIRECTEUR GÉNÉRAL 
DES ÉLECTIONS DU QUÉBEC 

Pierre-F. Côté, CR 

Parce qu'un vote, ça compte 


